Comprenant 1'importance de 
la lecture fran<;aise, les con- 
gressistes desirent voir s’etablir 
une bibliotheque paroissiale 
dans tous les centres franco- 
canadiens de la province. 

Resolution de 1’A.C.F.C. 


IF. 


NOTRE FOI! 


26ieme annee 



TOTE 


NOTRE LANGUE! 


Reconnaissant le role important 
quo pent et doit jouer le cercle d’e- 
tilde paroissial dans la formation 
d’une elite, les congressistes prient 
FExGciitif de prendre le: ^ sures 
necessaires pour encourag —' fon- 
dation d’nn eerele d’dtudp eha- 
que paroisse ou la chose est ^ ihle. 

Resolution de l’A‘3 a \C. 


2 + ^ 
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LE SAINT-PERE ATTEINT DE PARALYSIE 

ce quTl faudrait 


Par le docteur Arsene GODIN 


.I'ai assiste recemment a une scene qui m’a profondement remue. 
F’otait dans une de nos Cours judiciaires del district ou les auditeurs e- 
taient en majority de langue franyaise. Un temoin reclamait un inter- 
prete, car il ne savait pa s l’anglais. Alors le juge, l’un des bien cotes dei 
la province, exprinia sa surprise. “Je ne coniprends pas, dit-il, que des 
gens demeurant depuis si long temps dans le pays ignorent l’anglais au 
point d’avoir reeours a un interprete.” 

.1’aurais voulu etre moi-mejne dans la boite aux temoins. J’aurais 
rappele au digne magistral, fltt’en vertu de Particle 133 de l’Amerique 
du nord, notrc langue e.st legalenient reeonnue dans tous les tribunaux 
du pays et j’aurais sounds respeetueuseinent comhien il etait triste d’en- 
tendre dire en eettei Cour qu’une personne ne saehant bien qn’une lan¬ 
gue est consideree comme un infirme social, eomme un enfant illegi- 
time dn Canada. 

Faut-il que nous ne soyon s pas ch«z nous dans noire propre pays, 
dans ce pays que nous avons, plus que bien d’autres, eontribue a edifier! 
Je m ( . demande c'e qu’il faudrait faire pour net plus reyevoir ees obser¬ 
vations dedaigneuses si blessantc s au coeur un taut suit pen tier. Jus- 
qti’a. quand un hoinme qui, de par son of tied, incarne la justice et la le¬ 
gality, qui par profession doit posseder la targetin' d’esprit, le tact et la 
serenite pourra s’.oublier impunement sur un point semblalile. 

Ft puis, je rue suis demande: "Que nous reserve 1’avenir, a nous 
Canadiens franyais des provinces anglaises? Que deviendront nos ren¬ 
in's franyais de la Saskatchewan noyes dans le grand tout anglais? ,1c 
songeais aussi a ces belles paroisses franyaises que j’ai eu l’honneur fit 
le plaisir de visiter au cours de ces dernieres semaines et qui tiennent 
tant au (respect de lour religion, (le leur langue et do leurs traditions. 
Que deviendront, aii milieu d’une atmosphere aussi anglieisanto, les 
institutions qui font leur fierte et abritent leur bonheur dans une paix 
menacee? 

J.o pronostic est difficile a faire, niais il scnilile evident que 1’ele- 
ment franyais de P(blest arrive a une bifurcation sur le chcinin de son 
histoire nationale. Sa langue disparaitra graeUieilemen.t d’ici quelques 
annees si nous demeurons les bras zeroises, si nous nous limitons a des 
deini efforls, a des depii-reveils; ou bien si nou s reagissons assez tot 
et avec des moycnx assez Cffieares cite prendra son essor pour occuper 
la place qii’elie doit avoir dans la -consideration publique. 

I,e premier eas serait un suicide, un malheur, en meme temps qn’un 
scandale, pour notre generation; l e deuxieme nous ferait honnejr, puis- 
que ce serait non seulement augmenter noire via franyaise, mais 1’as¬ 
surer. , 

Eyidemment nous n ( . sommes qu’une minorite; sans eontoste aussi, 
ceux qui nous ent&urent out pour eux le nombre, la force el des a van¬ 
tages inultiplfts. Mais nous avons pour nous le droit a un degre suf- 
fisant poiir vivre. II faudrait seulement Futiliser d’une fayon eonstante 
et methodique; il faudrait developper en chacun de nous, en chacun 
do nos groupes, une personnalite, une force conjngee qui s’imposent a 
{•attention des autorites aussi bien qu’a celle de la classe dirigeante. On 
finirait alors par reconnoitre que notre valeur ethnique. est un facteur 
indispensable a Fortification de notre jeune pays, un appai an milieu 
de la tempeto anarchi'que qui commence a souffler sur nos plaines. 

(Suite a la 1 page 4) 


“JE SUIS ENTRE LES MAINS DE 
DIEU’’, DECLARE SA SAINTETE 


Tin communique de la “Presse 
Assoeiee”. date de la Cite Valicane, 
annonyait, que samedi dernier Sa 
Saintete Pie XI ful IVappe de 
paralysie dans les deux jambes. l.e 
matin, il ne put se lever et dnt pas¬ 
ser la journee an lit. (Test la pre¬ 
miere fois depuis son elevation au 
supreme pontifical e’est-n-dire de¬ 
puis plus de quatorze ails, qu’il (toil 
s’nliter durant toute une journee. 

La paralysie flit eau.see par une 
eombinaison d’arterioselerosis el 
de iiaute pression arterielle. Sa¬ 
medi. le Saint-Pere pouvait quel- 
que pen mouvoir ses jambes, mais 
ne pouvait les soulever. Certains 
hauls dignitaires, de l’entourage 
de l’auguste malade, avaienl des 
craintes serieuses que, peiit-etre, il 
ne pourrnit jamais plus marcher. 

Le Saint-Pere conservait son cal- 
me hnbituel. “Je suis outre les 
mains de Dieu”, affirmait-i! aux 
cardinaux qui I’enlouraient. 

Dimapche dernier, et depuis, prie- 
res generales dans !e monde ejitier 
supplient le Seigneur de rend re a 
la sante le Perc conunun, qui “Oli¬ 
ver nc l’Eglise a une epoque si niou- 
vementee. oti PEgii.se souffb: . per¬ 
secution surloul en Hspagne. 


Le meme jour, les ! nouveHes 
n’aiinonyaient prpst|if’auewn eiian- 
geinent dans l elal de : sirnle du 
Sainl-Pere, Ibivanl la unit du di- 
inanelie au lnujdi, sa condition se 



PROBLEME EPINEUX DU MARIAGE 
DU ROI EDOUARD VIII 

Declaration de M. Baldwin 


serait empiree.^'.lais 
lion; de lundi soir 
eonsolantes. 

Continuous I 
divine Provide 


les informa- 
ctajenl plus 


prier pour que la 
;u conserve encore 
'oiipiemps a I: It*It* de son Cglise 
l ' :i Sainlele Pic A I, 


Modifications propusees evde 
italien sur le manage denoncees 
par le Saint-Pere 


CITE DU VATICAN, l.e Saiul- 
Pere a denonce severemenl les mo¬ 
difications pro:posees au code civil 
italien fie maniere'a legilimer les 
enfants nes en dehors dti rnariage. 
l.e pa.pe a reyu 118 nouveaux cou¬ 
ples et leur dit: Ces innovations sont 
appelees hardies, mais pour Nous, 
Pasteur supreme des , Ames , eiles 
semblent non seulement hardies et 
audacieuses mais vraiment mens 
yantes. On affirme que les innova¬ 
tions seront proposees afin d’aoie- 


Session federale le 14 janvier 


jliorer Pheritnge do I’epoux survi- 
vant et en vne d’une entente luiman- 
j itoii'e 'hour ee qui est des■’enfants 
jnntui'els. qui ne seraienl pas ap- 
Ipeles illegitimes mais nnhirels. I! 
I Nous sendde qu’eii langage hrul 
I niais exact, eela tendrait a etabl ir la 
famille legitime sur le memo niveau 
que la famille illegitime. 

Cela serait, continue le P.-qie, 
l’une des plus gvandes menace's 
qu’une pourrait faire a un peuple et 
a un pays, l.e Saint-Pere aecorde 
aux nouveaux maries Sa benediction 
ei leur dit qu'il esperait et priait 
pour quo les modifications ne 
soie.nl pas faites dans “cellos Italic 
q;C est si chere pour Nous”, 


Mgr Kugener 
Prelat de 
Sa Saintete 

Communication de la 
Secretairerie d’Etat 
de la Cite Vaticane 

(IRAVELBOURG. Une commu¬ 
nication tie la Secretairerie d’Etat 
tin Vatican nous annonce ,1’heu- 
rcuse non voile (Vc l’clPvaliou de 
Mgr It. Kugener, Vivaire-Goneral el 
‘ cure de Willow-Bunch, a la Prela- 
ture Ro-maine, au litre de Prelat do 
Sa Maison de Sa Saintete. Ne en Al¬ 
sace. Mgr Kugener fait (lu minislere 
au Canada depuis 1904. Il est cure 
de Willow Hunch, depuis 1925. 

“Le Pa! Hole of [re nes' plus sin- 
cer/'x felicitations an nouveau iiln- 
laire. 

NOMINATIONS KCCLliSIANTI¬ 
QUES 

i . •* •• •• 

i M. Pairin'' A. Gauthier demis- 
’sionnaire de la cure de Meyroinie. 
jest po.nme numonier a Pllopital St 
Joseph, d” , Gruvclboiirg, avec re 
Isidence a I’eveche ou il sera aussi 
| assistanf-dirivteur de “La" Voix Ca- 
tholique” pour la coniptahilite el 
la correspondance. 

M. I’abbe Arthui Moqniu, vicai 

admi- 
Mev- 


L’E ROI POURRAIT ABDIQUER OU AGIR SANS LE 
PARLEMENT, COMME LE FIT CHARLES ler, CE 
QUI AMENA UNE REVOLUTION 

Les questions ne concernent pas seulement la 
Grande-Bretagne, mais tout le Common¬ 
wealth britannique 


- Le roi el le cabinet 
au sujet d’une grave 


LONDRES.- 
sont en lutte 
crise conslitutionnelle. Jusqu’ici 
aucune solution. Cette crise a ete 
provoquee par le (lesir du roi (l’e- 
poiiser Mme Wallis Simpson, line 
divorcee americaine. 

La question n’affecle pas soule- 
nient la Grande-Bretagne, mais en¬ 
core tout le Commonwealth britan- 


ment son bonheur futur et l’iuteret 
de ses sujets, deelara M. Baldwin, 
en Chainbre. 

"D’un nulre cote, un delai trop 
prolonge de retie situation pourrait 
causer de graves prejudices a la 
vie nationale de l’Empire et te roi 
s’en rend eoinple. ajoulc Baldwin. 

“Par rapport a certaiues declara- 
lions au suiet des relations entre 


niqne. Si Edouard VIII epouse Mme le roi el le gouvei nement, je dois a 
Simpson, ses enfants n’auront pasljouler que, exe.eplion Inile pour le 

troue. En 


Bunch, devieiit 
la paroisse de 


re a .W'illow 
nislraletir de 
ronne. , 

M. Fable Charles I) uni a is, ordon- 
ne pretre en rnai dernier est linm- 
me, vicai re a Willow Bunch. 

M. l’abbe R. Berube, administra- 
leur provisoir de Meyrnnne, rein- 
legre son poste de vieaire u la ca- 
thedrale. 


droit ii la succession au 
eas de demission de M. Baldwin, il 
y aura elections generales on. en¬ 
core le roi invilera If premier mi- 
nisjie. deiuissiomiaire a prendre de 
nouveau les re lies du gouvernemenl. 
M. Baldwin nceepterait probahle- 
nient dans le seiil eas mi le roi 
snivrait 1’avis de ses ministres. Si 
le roi persistail ii ne pas l’aecepter. 
il serait mis eirdemeure d’abdiqiier 
ou de tenter d’agir sans le Parle- 
ment. Ce lilt eette derniere alter¬ 
native que chpisil Charles ler, la- 
qiiclle'precipita la guerre civile en 
Angleterre, il y a pres de 300 ans.. 

“Le gouvernement doit aecorder 
au roi la chance; de bien peser sa 
decissibn qui concerne si direefe- 


mariage inorganalique, le gouver¬ 
nemenl n’a donne aueiin avis a Sa 
Majeste, et ilies' conversations avec 
liti onl ele striclemcnl personnel- 
Ics.el privet's. . . 

"l.e roi hii-ineme a loueliA le 
premier a ee siijet el 11(10 le gou¬ 
vernement, e’est hii-nleiue qiii ifFa 
lait eonnaili'e ses intentions de 
marier Mine Simpson lorsqu'eile 
sera lihre, continue Baldwin. Lors- 
que le roi aura pris sa decision, il 
consiiltera sans doiite le gouverne¬ 
ment de ee pays et ceux des domi¬ 
nions. Ce sera a enx alors de donner 
tent avis. 

“Je ne puis terminer sans expri¬ 
mer les sentiments de sympathies 
de retie Chainbre Olivers Sa Majeste. 


REELU 


ajournera la mi-ete si les Iravaux 
►arlementaires ne sont par termines 
pour le couronnement du roi 


OTTAWA.— La rentree des 
lambres est fixee au 14 janvier. La 
ssi'ort uevrait etre breve. It y a 
usieurs ministres et deputes qui 
mdraient alter au couronnement 
i roi Edouard VIII, a Londres, le 
! mai. 

M. Mackenzie King, a d’arlleurs 
iclare qu’il ne voyait pas conv¬ 
ent le parlement ne ferait pas 
ute sa besogne en trois mois et 
>nii. 

"Si nous lParrivons pas a proro- 
>r les chambres avanl le couron- 
unent, dit-il, nous ajournerons et 
mis reprendrons nos Iravaux a la 

i- ete.” On.sait par ailleurs que le 
iiii'onnemeiit doit etre snivi d’une 
inference imperiale, qui oceii]>e- 
i les homines d’Etat bisque vers la 

ii- jiiin. 

M- King precise que le gouverne- 
icnt a tout lait pour rendre expe- 
itif le travail des deux Chambres. 
n a Phabitude de consacrer une 
onne partie du premier mois de 
haque session aux deliberations re- 
itives aux prpojets des depputes. 

se pent qu’a la proebaine scs- 
ion des Communes, on retranche 
e privilege aux membres du Par- 
>menl. Cela ne se fera pas, cepen- 
ant, sans le consentement de tons 
t chacun des deputes 
On s’attend a ce que plusieurs 
lembres des deux chambres ail- 
?nt au couronn.-nent dr. roi Edcu- 


A LA RADIO 


ard VIII. C’est pourquoi il ne de- 
vrait y avoir aucune diffienlte ii 
proroger le parlement Ires tOt. Si 
les Chambres doivent se reunir de 
nouveau a la mi-ete, les deputes ne 
toucheront pas d’indemnite supple- 
mentaire. 

M. King annonce que les cliefs lies 
differents groupes auront des en- 
tretiens au suiet de la composition 
de la delegation officielle du Ca¬ 
nada au couronnement de S. M. 
Edouard VIII. 

l.a prochaine sera la. deuxieme 
session du 18e parlement depuis la 
Confederation el la deuxieme de 
M. King depuis sa derniere elec¬ 
tion de premier niinistre. Cost la 
troisieme fois qu’il est premier mi 
nistre. 

On annoncera plus far'd les noms 
du proposeur el flu “seeondeur’ de 
l’adresse en reponse au discours du 
Trone. 



DANS L’EST 


S. E. Mgr .1. H. Prud’homme. eve- 
que de Prince-Albert, est actuelle- 
ment dans l’Est du Canada. 

Et Mgr IL Desniarais, P.A. V.G. 
chancelier du diocese, suit un trai- 
temenl medical, dans un hopital de 
Montreal. Noils' lui. souhaitons. iui 
■ prompt retabfissement 


Le Dr J.-J. Gagnier est un brillan! 
directcur de fanfare. Aphes avoir 
organise les "Grenadier Guards”, en 
1914 il mit sur pied les fanfares 
militaires des 14 ieme, 60 ieme, 
87ieme, 119ieme et 245 ieme regi¬ 
ments. En 1916, il dirigea la fanfare 
du Parc Sohnier. l)ir:cteur de sym- 
phonie et d’opera, l’oeuvre musicale 
de^ M. J.-J. Gagnier, a Montreal, est 
tres vaste et artistique. 


M. King et le coiigres 
de Buenos-Ayrts 

Le Canada n’a pas ete invite 
a faire partie de la “Ligue des 
Nations occidentales” — De¬ 
claration du premier ministre 


RETARD 


Nous avons du retarder la publica¬ 
tion du ' Patnote” en raison de la 
fete de Ijinunaeuiee Ccr.cspiior.. 


OTTAWA. M. Mackenzie King 
a declare., que le Canada n’a pas ete 
invito a faire partie de la “ligue des 
nations occidentales” qu’on a el it 
dvoir etre creep par l’actuel eon- 
gres panamericain de la paix, a 
Buenos-Ayres. 

II est vrai, poursuit le premier 
niinistre, qu’il v a top jours eu nil 
faliteiijl de resrve pour le Canada 
a PUnion panaiuerieaine de Wash¬ 
ington, mais ancun gouvernement 
yaailieii n’a juge a propos iPeii preu- 
dre possession, II est impossible en 
ee moment de pievoir ce que le 
Canada fera dans Tavenir, niais il 
se pent qu’il juge bon (l’enlrer da'.'-*-' 
divers gronpemenls destines ii 
Fameliorntion des relations inter- 
nalionales. "11 est improbable, a- 
joute-t-il neanmoins, quo le Canada 
eonclue jamais d’allianee militaire 
av.ee les pays £1 rangers.” 

II se pent, dit enfin le premier 
|niinistre en passant ii un mitre sn- 
j jet, que les experts americains et 
canadiens aient des entretiens, a- 
vant la prochaine session, touchant 
les eaux limitrophes; mais rien de 
cela ne sera confirme avant la ren- 
trec ciec- Cnamorcs, M. lung g ribs- 



Le roi doit obtenir le consente¬ 
ment du gouvernement 


LONDRES— On apprend 
sir Claude Schuster, eminent juris 
consuite ei secretaire permanent 
du lord chancelier, a informe le 
cabinet que le roi Edouard VIII 
doit obtenir le consentement dn 
gouvernement avant ele pouvoir e 
pouser Mme Wallis Simpson. A la 
demande du cabinet, sir Claude 
Schuster a souniis au gouvernement 


que nil memoir? oil it affirme qiie le 
mariage du roi avec I’ex-Mme Simp¬ 
son ne strait pas constitufionriel 
sans le consentement du gouverne¬ 
ment. Ce consentement serait- ne- 
eessnire, pnrait-il, parce que Mme 
Simpson n’est ni une prineesse de 
sang royal, ni meme une heritiere 
de haute noblesse, mais une simple 
roturiere. 


M. J-E. LAFORCE, sous-ministre 
du department d e la colonisation 
a Qutdiec, qui a ete reelu president 
general de la societe St-Jean-Bap- 
tiste de Montreal. 


Mariage inacceptable d’apres 
l’Eglise d’Angleterre 


Le Dr Robertson 
nomme 

Pantaleon Schmidt en Alberta 

Le Dr Thomas Robertson a hte 
nomme inspecteur dcs agences in- 
diennes, en Saskatchewan, au de- 
parleinenl des affaires indiennes. 
II remphice M. C. P. Sehmidt, main- 
tenant inspecteur des agences in¬ 
diennes de l’Alberta. 


tient poiir le moment de toute de¬ 
claration sur la nouveile politique 
du ministere de la Defense naliena- 
1c. 


. LONDRES. l.e “Church Times” 
l’organe de PEglise d’Angielerre, a 
approuve Pattitude du premier mi- 
nisire Baldwin et du cabinet. Le 
mariage entre le roi et l’ex-Mme 
Simpson, lit-on dans le “Church 
Times”, est inacceptable en raison 
des consequences qu’il entrainerait 
dans les relations entre PEglise el 
PEtnt. 

L’artiele fail allusion aux ru¬ 


mours qui voulent que le roi tonto 
(ie eontourner la diffienlte en e- 
pousant Mme Simpson sons le nom 
de due de Cornwall et en deman¬ 
dant an Parlement de voter une loi 
qui exelurait les enfants nes de ce 
mariage de la succession au trone. 

L’artiele affirme encore que PE¬ 
glise ne -pent accepter que le roi 
epouse “line dame americaine qui 
a divorce d’avec deux maris”. - 


Baldwin assure de l’appui de 
trois Dominions 

• if 

Le Canada, la Nouvelle-Zelande et TAustralie 


NEW-YORK.— Le “Sun” public 
une depeehe de son correspondant 
londonien, M. William-11. Stone- 
ham, qui affirme qne le premier mi- 
nistre Stanley Baldwin est assure 
de l’appui de trois des Dominions 
qui approuvent PaStitude qu’il a 
prise depuis le debut du conflit qui 
oppose le roi Edouard YIII et le ea- 


binet de Grande-Bretagne. Les gc 
vernements dn Canada, de la Nr 
velle-Zelande el de l’Australie, pn 
sent is par le gouvernement 
(ii ji n < I e- J B.f et a gn e, se seraient c 
elares categoriquement opposes 
mariage du roi avec Tex-Mi 
Simpson. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, nercredi le 9 decembre 1 936 


Resultats de la Journee de rAssociation” 


Albertville 

Conferencier-delegue: R. P. 
Valois, o.m.i. de Prince-Albert 

PERCEPTEURS: MM. ERNEST 

BRIERE, ALBERT CLOUTIER, 
AI ME PELLERIN 

$1.00: R. P. L. Pilon, o.m.i., Jos 
Roussel, Alfred Pelletier, Unlixle 
Perrault, Donat Bolduc, Edouard 
Del pate. 

50 sous: R. I>. Menard, o.m.i., Al¬ 
bert Cloniier, J.-B. Dussaiill, Alex. 
Beauehamp, A. (iodin, Ephrem 
Dion, A.ime Pellerin, Rene Nogiic 
Wilfrid Beaudoin, Ub.ald Carrier, 
Mme Vve A. Paineliaud, Anonyme. 

35 sons: Emile Brassard. 

30 sous: Henri Pellerin. 

25 sous: Alphonse Beaueliene, 
Willie Samson. Joseph Beaudoin, 
Henri Beaueliene, Ernest Briere, 
Louis Orimard, Paul Beaueliene. 
Henri Brunelle, Jospph Brule, Eu¬ 
gene Lavoie. Roseure Boileau, Pier¬ 
re Legaull, Nap. Dinelle, Donat Gi- 
gnac, Albert Rapin, William Tru¬ 
deau, Alfred Uosselin, Cyrias Cor- 
riveau. Leo Uoheil, Louis Brunet. 
Anonyme, Male Emile Beaudoin, 
Philippe Lafreniere, Philippe Pi- 
che, Leandre Brassard, Luc Piche, 
Avila Vincent. Arthur Dussaiill, Jo¬ 
seph Dupuis, Napoleon Beaudoin, 
Armand Hoseheit, Timolas Carrier, 
Josepli Carrier, Jean-Pierre Para¬ 
dis, Omer Pellerin Wilfrid Bru¬ 
nelle, Ernest Perreaull, Paul Lavoie, 
Joseph Roberge. 

15 sous: Remi Piche, Francis 
Vien, Adelard Leduo, 

. 10 sous: Eidele Vien. Auguste 
Corriveau, Calixte Brassard, Theo¬ 
dore Lambert. 

5 sous: Edouard Chapdelaine. 
Total: $23.30. 


PERCEPTEURS: LES MEMBRES 
| DU COMITE PAROISSIAL 


$1.00: R. P. B. Fallourd, les Re- 
ligieuses tie THospice Jeanne d’Arc, 
V. Beauregard, Maurice Boutin, V. 
Boutin, J.-W. Brodeur, M. Collin, F. 
Dunand, A. Cation, F. Jordens, 
Pierre Mullie, 0. Fraud, P. Know- 
let, Anonyme. 

50 sous: Mine O, Brule, Ger. Bru¬ 
le, Georges Bride, .1. Collin O. 
Snivels, L. Jordens, R. Tstaee. 

35 sous: A. Jordens. 

25 sous: C. Duinoneeau, hi. Du¬ 
nand, A. Ecolan. G. Dartige; O. 
Raiwet. 

20 sous: .1. Bellehumeur. 

$5.70: Le eercle paroissial de 
I’A.C.I'.C. 

Total: $25.00. 


Marcelin 


Conferencier-delegue: M. 
l’abbe Maurice Baudoux cure 
l’abbe Maurice Baudoux, cure, 
Secretaire-general 


Saint-Hubert 


Conferencier - delegue 
Louis-Philippe Cote de 
Montmartre 


M. 


GRATIS centre 1’ASTHME 

. el I, kronchite cHroniquf. 


Lea Capsules liAZ-MAH de Templeton font cesser 
les slfflements, les suffocations, l'oppression; raoi- 
llteut la respiration; vous permettent de travalller 
k l’alse et de dormlr paislblement. Soulagement 
stir et RAPIDE. „ _ 

Eprouvez la valeur de RAZ-MAT1 dans votre 
propre cas. Acbetez-en une bolte de 50o. cm <Ie 
$1 chez votre pbarmacien; oil pouf reirvtQlr un 
essal gratult, derive/, k TEMPLETONS LIMITED. 
66 Colbome Street, Turonio. 2, OntaQo. 


PERCEPTEURS: MM. PIEBBE LA- 

BROSSE, ODD,ON LAPRA1RIE, 

LEOPOLD f.EPINE, ARTHUR 

SANG! IE 

$2.00: l.es Beligieuses de In Pre- 
senlnlion. 

$1.00: M, I’ubbe Lebel. Joseph La- 
prairie, Hormidas Bonin, E.-A. La¬ 
bi osse, H. Ouellet, J.-A. Dessert, J.- 
B. Godbout, J.-A. Kemp, Pierre La- 
brosse, A.-P. Labrosse, Pierre Phi¬ 
libert, Arthur Viau, Josepli Ger¬ 
main, Odilon Laprairie, Adrien 
T-aillon, Georges Boyer, Edmond 
Trottier, Francois Conan, Mine 
Agnes Grezaud, Leopold I.epine, 
Raymond Philibert, Jean Pbiliberl, 
J.-E. Dessert. 

75 sous: Ernest Boucher. 

50 sous: Mathurin Goiffie. 

35 sous: Herve Dagenais. 

30 sous; Alexandre Lapiqrre. 

25 sous: Oscar Bougeault, J, F. 
McCaffrey, Rosaire Bourgeault, J.- 
E. Cote, Odilon Laprairie fils, Al¬ 
phonse Bourgeault, Wilfrid La- 
pierre. Mine Louis Laprairie. 

15 sous: Ernest Hamel. 

't otal: $29.05. 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderns. 

Le rendez-vous des Canadiens franeais 


, O- 

Adjoignant le bureau de poste 


Ave. Centrale 


Une autre race 
d’homme 

Conference de M. l’abbe 
Groulx a Quebec 
Nationality et culture 

QUEBEC. M. l’nlibe I.ionel 
(iroux a prononce, an Palais-Monl- 
ealm, sons les auspices de la “Eigne 
des palriotes", une conference rpi’il j 
avail inlitulee: “Une aulre race 
d’honimes”. 

Nous sonimes une nalionalile, dil- 
il. La nalionalile evoque l’idee de 
cullnre. Milieu lmlional, milieu cul¬ 
ture!, ee son I tenues presque equi¬ 
valents. Nous ne serous done nous- 
inehies el nous lie I'eslerons nous- 
niemes qu’a la condition de nous 
npproprier noire etilliire originelle. 

Trois moyens prineipaox soul a 
noire disposition el a. la disposition 
des eduealeuis: I’etude de la langue, 
I’etude de 1’liistoire natinnate, t’e- 
lude geograptiique de la lerre na- 
tale. La langue malernelle, .niroir 
spirituel de Tame nalionale, pos- 
sede line haute vertu educalrice: 
eile forme Tesprit; cite fournit la 
cte magique qui donne acees aux 
tresors intelleetuels de la cull lire 
francaise. La nalionalile a, pour 
element constitutif, un heritage 
coniniun de traditions, de souve¬ 
nirs. de gloire d’aspirations. Cel 
heritage, qui le recueille et le Irans- 
met, de generation en generation, 
sinon I’Histoire nalionale? Nous 
sommes lies a une portion de I’uni- 
vers physique. Cette portion de 
Tunivers a son originnlite, son cli- 
inat, son pittoresque. I.es aieux lui 
ont fait un revetement lnimain, une 
q-npreinte spirituelle, hislorique. 
Par tout cet ensemble, la lerre na- 
tionale esl educalrice. L’on est le 
fils de son pays, coniine on Test 
de sa race, de son passe. La lerre 
ill’s aieux esl done, idle aussi, un a- 
genl cilltiiret. 

Chez nous, le mi-lieu culturel est- 
il en possession de tons ses moyens? 
N’est-il pas gravement menace? 
N’est-il pas altere? II ne suffit pas 
aux Canadiens franeais de s’appro- 
prier leur culture; jj leur faut la 
defendre. protegee el fortifier leur 
milieu culturel. Pour ee faire, its 
ont deux graves problemes a lT- 
soiidre: ie probleme eeonomique el 
le probleme politique. Une econo¬ 
mic a i’envers mine, dans l’esprii 
populaire, la foi an genie national. 
Une politique timide, deficienle, 
Jaisse en soulfiance le hi en eom- 
linin. 

Pour rester fideles a noire culture 
el resoudre nos problemes it nous 
faut une magnifique race d’honi- 
liies. Une education catholique se 
doil de nous la donner. 



M 


ARTHUR HOOL I “un aventurier en poesie”, ge fait entendre ii la 
radio, cliaque tundi ] 1:30 p.m. Esl, durant. un quart d’heure de veri- 1 
tables deliees. Sa voix synipathique et son style elegant lui valent un 
nornbre d’auditeurs de plus en plus considerable. 




La voix du Pape. 


La grande maladie 
du monde entier 

Le Saint“Pere a parle au Seminaire 
Frangais 


EN RUSSIE 


MOSCOU.— Le Congres des So¬ 
viets a approuve la nouvelle consti- 
tntion russe creant un commissa¬ 
riat industrial militaire donnant au 
fouverneipent le pouvoir de de¬ 
clarer la guerre, en cas de necessite. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSE1GNE” 

VERITE DE LA PALICE 


1 


i i 


dr. j. angus McDonald 

MEDECEV ET CHIRURGIEN 

Rayon-X au bureau 

Tel:— Bureau 3175 - RAs. 3195 

4 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 

Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X a Toffice 

Office 2773—'Telephone—Res. 2772 

7 edifice Mitchell Prince-Albert 




DR E. A. SHAW 


Docteur 

SPEOIAUISTE DES YEUX, OREIL- 


A. MYLES, D.D.S. L.D.S. 

IiES, NEZ ET GORGE. 


Bureaux dans l’Edlflce Rowe 


DENTISTE 

Vis-a.-vis le Bureau de posta 


Tf'lcpboue 2170 Residence 3556 


Tel.: 6 Tisdale, Sask. 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 


H. J. COUTU, C.R. 

Avocats, Pcrcepteurs, Notalres 


AVOCAT, NOTAIRE 

Walter H. Nelson, LL.B, 


Frank M. Harris, LL.B. 


Suite 5, Edifice Imperial Bank 

SUITE 1 Edifice MILDER 


PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


Prince-Albert, Sask. Tfil: 351H 
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Le Saint-Pere, dil la Croix, de Pa¬ 
ris, nuinero du 13 novemlire, a re- 
Cu en audience specjule les nou- 
veaux eleves du Seminaire franeais, 
ainsi (|ue les semiiiaristcs revenus 
du service mililaire. II leur ndres- 
sa les paroles suivantes, remplies 
de bienveillanee cl d’affeclion: 

“Chers fils, 

“Voici done de nouvelles “acqui- 
,si I ions”, pour eiiiplnyei un terme 
de iiitiliotheque. Nmis a'.mons bien 
ee mol 5 cause de sd signification: 
“acquisition” vent dire augmenta¬ 
tion de nos riebesses. 

“Et puis, it y a lespsoldals qui re- 
viennent pourraif-on dire de 
tribulatione liiagna. «Mais on pent 
bien dire de nous ^tous quC nous 
sonimes ties soldats, des milices nii- 
litanl pour Dim. lpfjilans Deo, el 
if lie’ serai if' "pifs e\T a'fim'iiiaire que 
cede miliee devienne. idle aussi. 
une “tribulation". 

“C’esl 5 ees deux Hires: “acqui¬ 
sition” cl “service militaire" quo 
Nous Nous rejouissnns tool parti- 
eulierernent, cher's lils, el que Nous 
vous souhaifons eordialimienl la 
hienvenue. Soyez les bienvenus dou- 
blemenl et meme une troisieiiie 
fois: ear vous atlez eommeneer line 
nouvelle an nee scolaire, une nou- 
velle amice an Seminaire franeais, 
et e’est lout dire. Nous savons bien, 
et vous le.,.savez aiissi. qu'au Semi- 
naire franeais, rnmiiie dans tout 
Seminaire (|tii repopnd a son man¬ 
dat et a sa mission, il ne s'agit pas 
scute,nenl de Telude, on d'une pre¬ 
paration scolaire, ni d’une pre¬ 
paration de Tintelligence par les 
sciences sacrees, mais bien plus, 
infiniment plus, (Tune prepara- 
lion de la volonte, d’une prepara¬ 
tion a la saintele, par l’aequisition 
de bonnes habitudes, les vertus, <pii 
soul le fond de toute saintele. En 
effet, Toeuvre, la grande oeuvre, 
e’est yotre formaliou a la vie 
erelesiastique, a la vie saeerdotale. 
Voila le grand cadre on lout enlre, 
ou tool trouve sa place el sa valeur 
absolue et relative aussi. 

“(Test vous dire, chers fils, avee 
quelle parliculiere bienveillance id 
aver quelle palcrnelle complaisan¬ 
ce Nous vous souhaifons la hien- 
venue. Nous souhailoiis aussi quo 
eette nouvelle annee soil pour vous 


excellente et re.nplic des bene¬ 
dictions divines. I.e bon Dieu vous 
donne une grande grace en vous 
permellanl de vous former pour 
ainsi dire sur les gciioux de 1’Eglise, 
de eetle Mere anliqne et venerable 
qn’est TEglise de Rome, ici tout 
pres du Fere de eelle Eglise, sur 
eetle lerre vraiinonl sainle, nella 
piesciiza del Figliuol di Dio: e’est 
bien ce que le “Vicaire dti Christ” 
signifie pour toils' mix qui le voienl 
avee. les yeux de hi foi. 

“C’esl done une grande benedie- 
Iion que Nous vous dminous a vous 
et a follies vos intentions, relalive- 
ment a vos eludes, il vos families, re- 
altivement ii votre el a notre e.herc 
France, d’autant plus Chere qu'elle 
a plus besoin de prieres; notre 
chere France qui, en ee moment, i! 
fant 1'avouer, souffre taut de eetle 
crise mondiale, de eette grande ma¬ 
ladie qui infecte le monde. (Test le 
triste privilege de la jeunesse d’au- 
.joiird’hui de retirer qiiekpies avan- 
tages douloureux des experiences 
faites el d’avoir vu de si bonne heu- 
re, an debut de la vie, la.F de cbo- 
ses Iristes. Nous en voyons aussi, 
lie bien Iristes qui exigenl n:i reveil 
general de tons ceux qiii out le seii- 
limetil du bien, un reveil general de 
toules les energies, pour s’opposer 
ii eelle inalhei.reii.se maladie dans 
sou travail devaslaleur, ii eette 
grande maladie dont souffre le 
monde entier. 

“Et precisemen! noire ministere 
saeerdolal .chers fils, esl vrnimenl 
un ministere fait pour guerir les 
maladies spirituclles. . . 

Apres avoir donne sa. benedic¬ 
tion, le Saint-Pere voulut admettre 
au baisement de la main tons les 
presents. Its vinrent par ordre de 
dioceses, presentes par le supe- 
l'ieiir, le R. P. Frey. I.e Sainl-Pere 
ful tres heureux de voir un si grand 
nonibre de dioceses representes au 
Seminaire, mais il exprima le de- 
sir que les autres dioceses aussi en- 
voient des eleves pres du Pere com- 
mun des fideles, car, disait-il en 
souriant, il est plus “Pere” encore 
que le P. Frey, qui merite cepen- 
dant si bien eette appellation, et 
ses desirs relatifs a la prposperile 
du Seminaire franeais sont encore 
plus intenses. 


Corn me la cote du Pacifique of- 
fre beaucoup d’attrait en hiver, a 
cause de son climat tres doux. ces 
concessions ne devraient pas man- 
quor d inciter une loulo de gems a 
tiller v sejourner quelque temps du- 
rant la periode la plus dure do no¬ 
ire saison froide. 

L’expedition des cadeaux par 
messageries 

Les compagnies de messageries 
canadiennes anlieipenl une forte 
aiigmenlation dans le transporl des 
colis e! objels de toules sorfes ii 
I’aecasion des teles de Noel el du 
Jour de U All. I.’excellent service 
d’enlevemenl el de livraison assure 
par ees puissanles organisations, 
joint aux tarifs tres modiques qu’- 
elles onl consenlis sur les colis de 
pel its dimensions, lie devra pas 
manquer de rendre ce .node d’expe¬ 
tition encore plus populaire, sur- 
loul an temps des Fetes, pour I’en- 
voi de cadeaux. En prevision de 
cel accroissemenl de leurs affaires, 
les mesures neccssaires ont etc 
prises pour accelerer le ser¬ 
vice le plus possible et eviter 
les retards dans la livraison 
des colis. Tonies Jes personnes qui 
vouiironl ex.pedier des Cadeaux par 
'messageries son! prices de tele¬ 
phone!' ii l’une on l’aulre eompagnie 
des que leurs colis seront prets. 
Des voitures passeront les prendre 
immedialement et la livraison en 
sera faite sans deiai. 

L’entente franco-anglaise 

FARIS. On t ion I de bonne sour¬ 
ce que la France el la Grande-Bre- 
tagne ont conelu line entente en 
vertu de laquetle cites s’cntr’aide- 
raient Jiour reppousser line agres¬ 
sion nbn-provoqnee. R parait que 
Tamfcassadeur de la France ii Lon- 
dres, M. Charles Corbin, a fail pari 
au Foreign Office de Pobligation 
que son pays contracte en retom 
d’une promesse d’aide re?ue de la 
Grande-Bretagne le 29 novemlire. 


34e Congres eucharistique 
international a Budapest 


PARIS.— Le Comile permanent 
des Congres eucharistiques inter- 
nationaux, vient tie se reunir a Pa¬ 
ris, sous la presidence de Son Iixc. 
Mgr Heylen, eveque de Namur. 11 
a choisi, comme lieu de reunion du 
34e Congres eucharistique ’interna¬ 
tional, en 1938, la ville de Budapest, 


capitate de la Hongrie. Ce choix a 
ete approuve par le Souverain Pon- 
life. 

I.e 33e Congres eurharislique in¬ 
ternational aura lieu, on le. sait, a 
Manille, Philippines, en fevrier 
1937. 


Sommes dues aux Etats-Unis 

LA FRANCE PREND CETTE AN¬ 
NEE I.INITIATIVE. AVERTIS- 
SEMENT A 13 PAYS 

WASHINGTON. On apiirend 
de I a dm inistral ion que la France 
a pris I’initalive ail sujet de sa 
dette de guerre aux .Etats-Uijis, et, 
qoe des pourparlers out etc enta 
mes a Paris entie les autorites fran¬ 
chises et des representanls du gou- 
vernement americain. 

On (lit toutefois qiTaueun plan 
precis n’a ete sounds par Paris. Les 
Etats-Uilis n’ont pas fait non plus 
d’offre. Recemnient, le secretarial 
d’Elal avertit 13 pays que la som- 
me de $155,093,973 elail du le 15 
decembre. I,a Grande-Rretagne 
doil v.erser au cours du mois $117,-. 
070,756 el la France $23,308,312. 


Le trone en danger 

WASHINGTON.— Hugh Walpole, 
ecrivain anglais pretend que l’inei- 
dent Simpson pourrait renverser 
ie trone (t’Angleterre. 

“Ce n’est pas a cause que Mine 
Wallis Simpson est americaine el 
Taniie du roi Edouard VIII que le 
peupte anglais lui refuse le litre de 
reine, mais parce qu’elle a divorce 
deux fois.” On pretend que le roi 
vent l’epouser. 

LONDRES.— On dit que le ca¬ 
binet anglais prepare Tabdication 
du roi Edouard VIII. Le Due de 
York lui succedefait sur le trone. 

Le premier ministre Stanley 
Baldwin a declare qu’il n’est pas 
question de mariage morganatique. 
I.e Roi doit choisir enlre Mine 
Simpson ou le trone. 


: La minute \ 

■ 

: gate : 

UNE KECOMMANDATION 

Lili.— Ecoute, niaman, prends 
quetques bonbons, si quelquefois 
je pleurais dans la rue. 


LE PATRIOTE 

de POuest 

Publie par 

L’lmprimerie “Le, Palriole” Limitee, 

k Prisee-Albert, Sask. 

Directeur: J. VALOIS, o.m.i. 
GCrant: I.. BUSSIERR, o.m.i. 

IiE SI I Ij JOURNAL FRANCAIS Oil 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Callioliinies de langue 
francaise dn Nord-Onest 


Ue “Palriole” est In eliaque semaine 
par pins lie lid. 0 ( 1(1 personnes 

BV'REAU: 1 ::0:$. 4Aine Avenue Onest 

Prince-Albert, Saskatcliewan 
TICTilYPHONE 20(1-1 

ABONNEMENT 

Un an. Canada . $3.00 

” ” Etats-Unis _ _ . ... $2.50 

” ” Europe .. . $2.50 


Annonces 

Classees 

lie paiement doit tonjonrs ae- 
eompagner la eopie de l’annonee; 
sinon eile ne sera pas inscree. 
Minimum, 50, sons par insertion 
TARIE: - - 2 sons par mot 


UNE BIENFAITRiICE des missions 
, dfisire une croix de procession et 
six eandClabres pour une mission 
pauvre. Adressez boite 10, I.e Pa- 
triote, Prince-Albert. 


ON DEMANDE pour le 'District Soo- 
laire Eerland No. 34(H), une insti- 
tutriee bilingni'e et catholique, ou- 
vorture le l'l janvier, salaire variant 
de $500.00 k $60,0.00 suivant l’ex- 
perienee et reference, les applica¬ 
tions seront accoptees iusqu’a.u 3 1 
decembre. S’adresser 0 M. Antonio 
Chaliot, See-Tres. Telephone Kin¬ 
caid 13-3-3, Eerland, Sask. 


LE 'DJST'RICT d'eoole Emilebury No. 
3421, desire avoir u n maitre oil 
maitresse, tenant un *certificat do 
preml&ro on deuxi£me classe, avee 
bonne reference, ct it- salaire /do 
IftOO.OO par annee — Terme com- 
men^ant le 4 de janvier. Envoyez 
application a Philip TT. Samson, 
Sec.-Tres., lE'malebiirv S. D. No. 
3421. 


CONVERSION 

Il parait que vous eles devenu 
un fervent de la T. S. F.? 

— 'Dili! depuis que.... je suis 
renlre avee nion auto dans nil po- 
teau telegraphique! 

❖ 

A I.A PAGE 

I.’enfant moderne (qui voil mi 
are-cn-ciel pour la premiere foijj). 
— El ea, papa, e’esl de la reclame 
pour quoi? 

♦ 4 ♦ 

FRESENTATION 

— Mon eiier ami, permeltez-nipi 
de vous presenter Tun des homines 
qui out ecrit le plus de betises dans 
leur existence... 

— Monsieur est journaliste? 

— Mais non... .slenograpbe au 
Parlement! 

•t 1 4 1 -b 

A I.’HOPITAL 

❖ * * 

INTERVIEW 

I.’explorateur.— Quo pensez-vous 
des Franeais? 

Le sauvage.- — Moi, pas savoir, 
moi pas mange encore! 


Ingenieurs Diesel Demandes 


D evenez un Exp ert 
Diesel 

Besoin grandissant pour homines 
entrainSs au Diesel (bateaux, Trains 
Tracteurs, Autobus, Camions, Aero¬ 
planes, Ateliers, ete.) Plusieurs 
homines choisis actuellement com>- 
me Ingenieurs Diesel. Transport 
pay6 aux ateliers de Chicago pour 
ceux qui finissent avee succCs chez 
eux la courte etude d en train ement. 

Ecrivez aujourd’hui pour 
information GRATUITE 

(Faites votre requSte en anglais, 
si possible.) 

Chicago Diesel Institute 

Dept. (D. P.) Wimrlpeg 


Voyages a la cote 
du Pacifique 

Afin d’encourager cel liiver'les 
voyages dans I’Ouest canadien, el 
a la cole du Pacifique partieulie- 
remenl, les deux reseaux de elie- 
mins de fer offrent des reductions 
tres snb.staiitielles dans les prix des 
billets pour voyages alter el retour. 
Ces billets seront dclivres jusqu’au 
14 mai proehain et leur duree de 
validite pour le retour se proiou- 


gera six mois apres la date d’achat. 
On pourra se procurer des; billets a 
ces conditions speciales a toutes les 
gares des provinces maritimes, de 
la province de Quebec et de t’On- 
tario, jusqu’a Port-Arthur et Arm¬ 
strong, pour tout enilroit de la Co- 
lombie Britannique, des etals ame- 
ricains de Washington et de l’Orc- 
gon. Ces liillets permettent de s’ar- 
reter n’imporle on en cours de rou¬ 
te, a Taller el au retour. 11s per¬ 
mettent aussi d’emprunter plu- 
sieurs routes differentes au choix 
des voyageurs. 




LORSQUE VOUS ACHETEZ DU 

CHARBON... 

souvenez-vous que la McDIARMID 
LUMBER Company Limited peut vous 
fournir du charbon de premiere qualite a 
des prix tres raisonnables. 

Tel. 2733 pour une Prompte Livraison 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Prince-Albert. 


v 


Telephone 2733 
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LE PATRIOTS DE L’OUE 3T,, mercredi le 9 decembre 1936, 


Les idees et les faits 


La race des fossiles 


Le part'i opposltionniste d’Ontario 
bat la grosse caisse du fanatisme. 
II desire allumer dans le coeur de la 
masse acatholique iin sentiment d’ai- 
greur contre les “French” et les 
Roman Catholics”, al'in de monter 
l’opinion puhliqup contre la presen¬ 
te administration. Et il a beau jeu. 
L’epoiivan'tail est lout trouve: la loi 
de la repartition des im-pots sco- 
laires. Farce que M. Hepburn a eu 
assez de cran pour accorder un peu 
de justice a 1’element catholique 
ontarien, on lui en chercha moise, 
on lui en fera un grief, on montera 
en epingle une de ces campagnes, 
genre Norris jet consorts, genre An¬ 
derson et compagnie, ou se laisseront 
duper les gogos qui sont legions en 
temps d’election. La foule a si peu 
de plomb dans la l«‘e que quelques 
hableurs sophistiques et tonitruants 
suffiseht a lui faire perdre 1’equili- 
bre au moment psychologique. 

Les conservateurs ontariens bat- 
tent l e fer tandis qu’il est chaud, et 
ils veulent entretenir le feu jusqu’- 
aux prochaines elections. Dans les 
assemblies politiques, a l’occasion de 
chaque election complementaire, on 
present.e aux auditeurs le fantome 
de la “French menace”, de la “Ro¬ 
man catholic domination”, qui met 
en peril l’Empire britannique, eve- 
nement bien plus tragique que le 
manage morganatique qui s’apprete 
a ebranler le trone d’Angleterre. 

Voici un extrait typique d’un dis¬ 
cours, dont le relent trahit l’atmos- 
phere des loges orangistes. C’est M. 
Drew, l’organisateur du parti con- 
servateur, qui parle, s’il vous plait, 
(compte rendu de l’envoye special 
du “Toronto Star”) a Hastings-East, 
ou doit se tenir prochainement une 
election complementaire. 

“II n’est pas inconvenant de rap- 
peler aux Fran?ais qu’ils sont une 
race vaincue, et que leurs droits ne 
sont des droits qu’a raison de la to¬ 
lerance de Felement anglais, lequel, 
en tout respect pour la minority, 
doit etre considere comme la race 
dominante. (It is not unfair to re¬ 
mind the French that they are a de¬ 
feated race, and that their rights 
are rights only because of the to¬ 
lerance by the English element, who, 
with respect to the minority, must 
be regarded as the dominant race.)” 

.C’es''; un langage un peu desuet. 
“Ce son de cloche est tres ancien, 
dit M. Omer Heroux; mais, depuis 
assez longtemps, nous ne l’avions 
pas retrouve sur les levres de quel- 
que homme de valeur. Et c’est pre- 
eiseihent c e qui donne a M. Drew 
figure de “revenant”. Oui, on dirait 
la voix etrange d’un fossile, d’un “re- 
venan. 7 ’, qui aura,it compfletement 
oublie l’esprit et le langage de 1890, 
ou la noblesse d’ame n’etait pas l’a- 
panage d’un petit groupe, comme ce 
semble le fait aujourd’hui, en cer¬ 
tains quartiers politiques dechus de 
l’ideal de bonne entente et de coope¬ 
ration dans la justice et le respect 
reciproque, cutyiive a un si haut de- 
gre par les Peres de la Confedera¬ 
tion. 

Nous nous demandons qu’elle at¬ 
titude ce serait composee notre fos¬ 


sile en entendant les nobles pa¬ 
roles de Sir John A. MacDonald, le 
“createur du parti conservateur. 

“.le ne partage aucunement le de- 
sir exprime dans certains quartiers, 
qu'il faudrait, par un moyen quel- 
conque, opprimer une langue, ou la 
mettre sur un plan d’inferiorite 
vis-a-vis d’une autre. Je crois que 
1 ’on n'y parvicndrait pas si la chose 
etait essayee, ou que ce serait une 
folie et une malice, si la chose e- 
tait possible. LA DECLARATION 
SOUVENT FAITE QUE LE CANA¬ 
DA EST UN PAYS CONQUIS EST 
UNE DECLARATION ''TOUJOURS 
FAITE SATVS A PROPOS. QUE LE 
CANADA AIT ETE CONQUIS OU 
CEDE, NOUS AVONS UNE CON¬ 
STITUTION EN VERTIJ DE LA- 
QIJELLE TOUS LES SUJETS AN¬ 
GLAIS SONT SUR UN PJEI) DE 
PARFAITE EGALITE, AYANT DES 
DROITS EG AUX EN MATIERE DE 
LANGAGE, DE RELIGION, DE PRO- 
PRIETE ET RELATIVEMENT A LA 
PF.RSONNE. IL N’Y A PAS DE RA¬ 
CE CONQUISE, ICI; NOUS SOM- 
MES TOUS DES SUJETS ANGLAIS, 
ET CEUX QUI NE SONT PAS D’O- 
RIGINE ANGLAISE N’EN SONT 
PAS MOINS SUJETS ANGLAIS”. 

Que la foule, qui n’a pas frequen- 
te beaucoup les livres oil sont nar- 
res les grands faits de notre histoire 
canadienne, ignore les sentiments 
qui animaient les chefs d’alors, rien \ 
d’etennant; mais que des person- | 
nages qui se pretendent de Petite 
et se posent en conddciteurs ou e- 
claireurs de la masse, s’etudient, au¬ 
jourd’hui, pour un vile gain poli¬ 
tique a berner par un si vile lan¬ 
gage, nous etonne. 

Ce qui etonne aussi certain redac- 
teur au cerveau mieux aere du 
“Star” de Toronto, qui donne une 
belle lecon de delicatesse a notre 
fossile . . . 

“C’est la’ croyons-nous la decla¬ 
ration la plus crue et la plus bles- 
sante qui ait Ate faite au cours de 
la campagne electorale de Hastings. 
C’est une insulte gratuite a une pro- 
vince-soeur et a une population qui 
ne mer'ite que du bien de la part 
de se s concitoyens. Apparamment, 
il faut rappeler auj Icolonel Drew 
que plus de 175 an s se sont passes 
depuis le jour oil un vaillant ennemi 
a ete defait sur les plaines d’Abra- 
ham. Dans l’intervalle Jes grands 
hommes des ideux plus imp-ortants 
partis politiques et des deux races 
se sont everfjues a iondre les deux 
races en une seule. De leur cote, les 
Francais sont demeures loyaux a la 
Grande-Bretagne. Ils sont, apres les 
Indiens, les premiers Canadiens. En 
politique, dans les arts, dans les let- 
tres et dans les affaires, ils ont, ap- 
porte a la vie nationale canadienne 
une contribution qui est trop bien 
connue pour etre commentee. Appe- 
ler ces gens — ces Canadiens — 
une race vaincue, leur dire qu’il 
leur faut e'.re domines par ceux de 
leurs freres canadiens qui sont d’au- 
tre origine, c’est la un acte d’une 
singuliere gaucherie, de nature a 
ruiner l’unite entre les races que de 
plus grands hommes que le colonel 


Drew se sont e fforces, pendant plus 
d’un siecle, d’elaborei'”. 

A cette epoque oil les peuples 
sont sur le point de s’entr’egorger, 
oil la haine menace de ruiner des 
pay!s : tres ptrospeifes et jladis tres 
heureux . . , nous ne pouvons con- 
cevoir que des Canadiens, qui de- 
vraient de par leur position sociale 
travailler efficacement, a la gran¬ 
deur et au bien-etre de leur pays, 
se constitutent par une basse am¬ 
bition de parti, des ferments de dis- 
corde, de desunion, de haine . . • 

C’est un crime qui devrait mettre 
au ban de la societe leurs aufeurs, 
et les marquer d'une fletrissure in- 
efii'acahle • • • 

Quand comprendra-t-on que les 
deux races franchise et anglaise sont 
au pays pour y demeurer, y vivre 
cote a cote, avec des droits egaux 
en fait de langue, de religion et de 
coutumes. Quand comprendra-t-on 
que de la parfaite harmoni e entre 
ces deux races depend grandement. 
le devcloppement intellectuel et ma¬ 
teriel de- notr e pays. Quand com- 
prendra-t-on que le fanatisme des 
fossiles paralyse plus notre progres 
dans la sphere des peuples civ'ilses 
que le s plus fortes crises economi- 
ques . . - 

Ce jour-la, que nous attendons si 
ardemment, tarde a poindre. It tar- 
dera aussi longtemps que la race 
des fossiles ne sera pas tout a fait 
morte. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


;s Soeurs d’Ernetnont 
et de la Compassion s’etait traduite 
par un deficit de 1.500,000 fr.. au- 
eune faute n* *a ete relevee contre le 
prelat a 1 ’ocoasion des operations 
boursieres, (font d’aillenrs Mgr de 
la Villerabel de Rouen lui donna 
une decharge en join 1933. 

En ce oui coneerne la Congrega¬ 
tion d’Ernemont, l’ordonnance de 
non-lieu constate que Mgr Berlin a- 
mena la prosperity dans la Congre¬ 
gation, ineiitant ainsi le litre de 
bicnfaiteur d’Ernemont que lui de- 
cei na Mgr de La Villerabel. 

Ep ee qui t coneerne certaines 
som.nes appartenant a foeuvre de 
Snint-Rmnain, le prelat a donne 


potir le retard apporte a leur remi¬ 
se des raisons non controlables, 
mais non inadmissibles. 

En ce qui coneerne la gestion, en 
1920, des biens de M. Loir-Berger, 
les faits sont prescrits. 

Sur la question la plus iinpprtan- 
te, celle (les blancs-seings porlant 
la signature de Mgr de La Villera¬ 
bel, l’ordonnanee du juge d’instruc- 
tion dit: “II y a lieu de tenir pour 
autlventiques les pieces diseulees 
el pour valable la deeharge (pi’el- 
les eonstituent do la part de Mgr de 
La Villerable. avec l’aveu de sa 
responsabilile persomielle dans les 
fails qu’il reennnait avoir ordon- 
nes el qui sont auiourd’hni repro- 
ches a rinetilpe.” 


Le cardinal Pacelli aux 
Etats-Unis 


La prise de contact entre le Vatican et la Maison-Blanche 
ouvre une perspective diplomatique interessanite pour la paix 

du monde 


Mgr Pecci, devenu Pap? sous le notn 
de Leon XIII, celebraft en, 1888 son 
jubile sacerdotal. Une deputation 
amerieaine se presentait an Vatican 
el le re-neUait au Pontife, de la part 
president Cleveland, un cxemplaire 
richement retie de la Constitution 
des Etals de l’Union, et le Pape re¬ 
el la Cite du Vatican | pondai!: “On jo'llit chez vous de la 


Un non^lieu vient 
de clore l^nfor- 
mation ouverte 
contre Mgr 
Bertin 


PARIS'.*— Le proces ecclesiasti- 
que ouverl a Rome s’elait termini 
par une sentence favorable a Mgr 
Bertin. Le proes, devant id juridic¬ 
tion laique, vient de se clore a 
Rouen, apres. une instruction ex- 
tremement longue, par une ordon- 
nance de non-lieu. 

M. Le Roy, doyen des juges d’ins- 
truction, avait, en juin 1935, sur 
plainte du iniiiistre de nnterieur, 
tut’eur legal des Congregation reli- 
gieiises, saisi lui-meme d’une lettre 
anonyme, ouverl, une information 
contre Mgr Berlin, prolonotaire a- 
postolique, chanoine titnlaire de 
Rouen,- ancien secretaire particu- 
lier et vieaire general de Mgr An¬ 
dre de La Villerabel. 

Mgr Berlin avait ete incuipe d’a- 
Inis de eonfiance dans la gestion 
des biens de trois Congregations re- 
ligieuses dont it etait superieirr: 
Soeurs d’Ernemont, Soeurs de la 
Compassion de Rouen el Soeurs 
Augustines de Dieppe. On lui re- 
prochait, en outre, d’avoir detour- 
ne des sommes remises a 1 ’eveche 
ou au Grand Seminaire par des lai- 
ques. Un do ses oncles, M. Loir- 
Berger, d’Amiens, l’aecusail d’avoir 
dilapide sa fortune. 

L’instruction a etabli que si, com¬ 
me l’avait constate de son cote le 
tribunal ccclesiastique de Rouen 
( 1 ’officialite diocesaine), la gestion 


Pour ]il premiere lois dans l’His- 
loire, un cardinal secretaire d’Elaf 
at traverse avec le president des 
Etats-Unis.et deja certains bruits 
eirculen't, d’apres lesqucls le voy¬ 
age de Mgr. Pacelli preludcrait a 
l’etablissement ■ (le relations diplo- 
matiques entre la grande reputifi- 
que amerieaine 
Ainsi .s’acheverail, an bout dim 
dcmi-siecle, foeuvre de rapproche¬ 
ment qifavail etiauch'ee Leon XIII. 

Il y cut sous Pie IX, entre 1852 
el 1868, une legation des Etats-Unis 
aupres du Saint-Siege, geree, lantot 
par des charges d’affaires, lantot 
par des ministres residents, et fun 
de ces diplomates, M. Louis Cass, 
assurait des 1852 qu’un nonce sc- 
rail fort Irien aecueilli a Washington. 
Tout de suite! Mgr Red ini, archc- 
veque de Thebes, s’en fut aux Etats- 
Unis: il avait: mission d’y etudier 
la situation de l’Eglise et lie remel- 
tre au President Franklin Pierce 
une lettre de Pie IX. Le chef d’Etat 
lui fit un accueil fort courtois, mais 
la puissantc socieie des Know- 
nothing s’insurgea. 

Know-nothing, “c : qui ne su- 
vent rien”: ainsi s’intitulaient les 
membres de ce groupernent, paree 
qu’ils devaicift apposer ces deux 
mots, reponse toiite negative, aux 
questions concernairt leur netivile. 
Un violent esprit <1 ’hostitile contre 
la foi romaino, ei specinlement ron- 
tre l’immigralion irlandaise. les sou- 
levait: et nornbre d’ltaliens revolti- 
tionnaires, qui avaient Irouve re¬ 
fuge ir New-York, leur pretaient ren- 
fort. On alia jusqu’a comploter l’as- 
sassinat de Mgr Bedini: I’indiscre- 
tfon d’un conspirateur fut Je saint 
(hi prelat. Des agitations savanr- 
menl: excil(“es eclataicnt dans toutes 
les vil-les on iL se inonlrait: ii Cin¬ 
cinnati, pen s’en fallut que eer- 
taines hordes ne donnassent assarrt 
a In cathedrale oil i| offieiait; et 
mffme le- sang coula. Imrsque, en 
1854, : il recut, de Rome l’ordre de 
revenir, il jirgen plus prudent de 
quitter New-York elandestinnement 
A ee moment merne, a Rome. Mgr 
Pecci, archevcque de P 6 rou.se, re- 
eevait le clrapenir de cardinal: dans 
le Sacre College, l’atmosphere etait 
lourde, en raison de ces faeheuscs 
nbuvelles d’outremer. 

Tfenle quatre ans s’ccoulaicnl: 


rantes manifestations; le temps 
n’est plus ou d’aucuns la redou- 
taient comme un ferment de geurre 
civile. Et d’autre part, qui done 
oserait trier qri’un colloque, episo- 
dique otL durable, entre la Maison 
Blanche et le Vatican, puisse etre 
propice a la paix du nionde? Tout 
en rendant justice ii l’ideal dont 
s’inspirc ia Societe des Nations, ces 
deux puissances sont, en fail, res- 
tees ii 1’ecart de rinstilution de Ge¬ 
neve: la erise menre que eelle-ei 
traverse avarice peut-etre l’heiire 
oil toutes deux, a leur tour, auronl 
un role ii jouer. 

Georges GOYAII, 
de l’Aeademie francaise. 
“i.e Figaro” 


Elle y a bien eonfiance 


iberle dans le vrai sens du mol, 
piranlic qu’elle est par cette Consti¬ 
tution. Chez vous la religion est 
libre d’etendre toujours davantage 
l’empire du ebristianisme. Votre 
pays a devant lui un avenir plein 
d’esperance.” 

E’annee suivante, la hiearchie 
catholique amerieaine fetait le cen- 
tenaire de la fondalion du siege de 
Baltimore:. Mgr Satolli representait 
Leon XIII. Et it devait, ii jrartir de 
1893 avec le litre permanent de de- 
legne apostolique, le represenler 
aupres de l’episcopat et des fideles. 

Pas aupres des autorites d’Elats 
sans doute. Mais deja ces autoriles 
en ehargeant le cardinal Gibbons 
d’ouvrir par une benediction l’Ex- 
position Colombiemre de Chicago, 
montraient quelle place tenait (le- 
somais l’Eglisc romaine dans la vie 
amerieaine. 

La -delegation aposlolique dont 
Mgr Satolfi fut le premier titnlaire 
a nraintenant quaranle-trois ans 
d’existence. Purement ecclesiasiti- 
que jusqu’iei, fera-t-etle ])lace bien- 
t/>t A une representation diplomati¬ 
que? Telle est la question. Mais de 
fail , it el hi I permis, des 1911, d’at- 
tachei quelque po.rt-ee diplomatique 
a eertaine lettre qu’adressait Pie X 
ii Mgr Falcon to, alors detegue apos¬ 
tolique. Lo Pape, informe de la 
magnifique fondation qu’avait faite 
M. Carnegie pour la paix interna- 
tionale, se rejmiissait qu’aux Iitats- 
Unis des “homines eelaires” se ren- 
(•ontrassenl pour “assurer aux na¬ 
tions les bienfaits de la paix”, an 
nlonienl, disait-il, ou “la puissance 
nieurtrierc de 1 ’outillage guerrier 
laisse entrevoir la possibility de 
guerres (pii devraient faire reenter 
nreme les princes les plus puis¬ 
sant s:” 

De Pie X a Pie XI, le peril inier- 
n at ion at n’a fail que s’aggraver. Le 
temps n’est plus oil la presence d’un 
messager du Pape, en terre d’Ame- 
rique, servait de pretexte ii d’intole- 


En garde! 

De nos jours , In tolerance de Ver- 
reur et du nice devient de plus en 
plus effrenee. Aussi, les idees mal- 
saines et subersives s’inf iltrent par- 
tout. On appelle rein la liberie de 
parole, la liberie de la presse, etc. 
On Va dil avec raison, notre siecle 
est lourmente par la fievre de 
I’independance, par le desir d’une 
liberie mal enlendue; tonics les 
anloriies lui sont d charge, il en sc- 
couc le joug et, tornbe dans I’anar- 
chie; ce gfjti esl le pirc desordre. 

La liberie de parole el de presse, 
telle qu’elle esl comprise aujonr- 
d'hu'u niet sur le memo pied I'er- 
reur el: la verile, le revolntionnaire 
et le papcifisle. On a, parail-il, un 
profond respect pour les institu¬ 
tions el les principes democrali- 
ques de notre siecle. Or, on definit 
Id democratic: un gonvernement oh 
le people exeree la souverainete. 


Mine. John B. Demers, de Virden, 
Man., Can., ecri't: “Je suis malade. 
Je n’ai pas d’appetit et je suis inca¬ 
pable de travailler. Mds maux sont 
causes par un e mauvaise digestion et 
une elimination defec.tueu.se. Airpa- 
ravanl, lorsque je me sentais det rac- 
me, le Novoro m’aidait toujours et 
j’ai eonfiance qu’il me procurera, de 
nouveau le soulagcment. Envoycz le 
Novoro dc suite.” I.e Novoro du Dr 
Pierre est un remede qui a fait ses 
preuves. tl tonifid festomae, regie 
les intestins, augments le flux uri- 
nnire et evneue les nuitieres imputes 
du systeme. II m" se vend pas chez 
les pharmaeiens et pent seulement 
etre oblenu chez les agents locnrix 
autorises. Pour renseignemenfs, e- 
erire ii l)r. Peter Fahrney & Sons 
Co., 2501 Washington Blvd., Chica¬ 
go, III. 

Livre exempt dp douane an Canada. 


tie Ionics choscs. Son mile esl re- 
legue an dinwnclie el encore!. ... 

Nous devons Ions nous mettre de 
plus en plus en garde contre les 
idees et les syslemes faux qiii con- 
re.nl le monde, sous le masipte d’a- 
melioration sociale, el proteges 
par la liberie exagerec de la presse. 

Dans sa lettre pastorale sur la 
presse, dutce du tpiinze nnvembre 
dernier, .S'. E. Mgr ./. II. Prud’hnm- 
me, eveqne de Prince-AU^erl, a 
niayislraleme.nl demontre Vimpor¬ 
tance de la presse pour le bien on le 
mol, scion gti’elle esl bonne ou 
mauvaise. 

ParianI de I'opposition a ia mau¬ 
vaise presse. S. E. Mgr Prud’homme 
s’ exprime ainsi:. “Noire, premier 
devoir esl evidemmenl de ne pas 


lire la mauvaise presse. On ne I’np- 
C’est-a-dire, un grand corps oh Ions \ pe[tera , a “p h „rnwcie de 


les membres enmnmndent sans 
s’occuper de la tele. En d’autre Icr- 
mes, tout le monde veal comman¬ 
der, pour la raison bien simple que 
I res que personae vent obeir. L’an- 
thrite a toujours tori. Haro sur le 
gouvernements et les gouver- 
nautsl Si <?a va mal, on ne s’en 
prend jamais a sa maladresse ou a 
sa malchance, mais mix gouver- 
nants el mix capitalislesl Ceci nous 
rappelle In fable des grenouilles qui 
demandaienl toujours un nouveau 
roi, et n’elaient jamais con!ente's. 
Apres avoir eu un snlivetm inoffen- 
si f, ensuile an boeuf qui en ecrasa 
plusienrs, elfes etircnl rnfin, com¬ 
me roi, une grtie qui les gobnii, el 
les critiques diminnerent !.., . 

On parte toujours de ses droits 
que . I’on revehxHqiie sans-cessc ; 
mais s on ne s’oecupe pas assez de 
ses devoirs, dependant, droits el 
devoirs sont correlnlifs, ils doivent 
toujours nller ensemble. 

Un attire pro'duif de noire siecle, 
r.’esl In paix nrnice! Pourquoi la 
paix amice? Pour la bonne rai¬ 
son que la justice, la franchise el 
Id charile inlernationales ne sont 
pas assez arniees, e’esl-h-dire res- 
pectees. On fail des traites que I’on 
dechire cavaliereinept. On s'iiige- 
niie h se I romper el c’est de In di¬ 
plomatic!. . . . 

Plus In eonfiance inleriiatioiude 
dimimie, plus la course mix errme- 
ntenls migmenle. La paix durable ne 
pent s’edifier en dehors des prin¬ 
cipes Chretiens: ce serait balir sur 
du sable mouvant. Mais, que vonlcz- 
vons, la mode est h Vindifference 
religietise. On pretend pouvtdr se 
passer de Dieu, le souverain maitre 


fame”, inscription que Vantiqnite 
IKiienne avail phdcee an fronton 
de ses bibliotheepics. L’Eglisc, gur- 
dii nne de In foi el des mneiirs, de¬ 
fend imperjeusemenl In lecture 
des nunnmis journaux, et en celd, 
die se fail I’echo de la loi lialureUe. 
Mais nous mtrions tori de pretendre 
metier efficacement la bntaille cou¬ 
tre la mauvaise presse, si nous n’a- 
vons soili de lui siibstituer la bon¬ 
ne.’’ 

Mhllicnrciisement, les bans prin¬ 
cipes se propagenl bien mains ref- 
pidement que les manuals. Voila 
pourquoi nous devons toujours 
nous mefior ties fansses theories des 
column nisles, des socialistes el ent¬ 
ires prodnits deteleres de notre sie- 
cle imbu d’idees revohilicninaires 
et fansses. 

If. 11. 
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Les deux mains 
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No. XIV 

Il faut l’etudier, en faire votre 
livre de chevet, mediter sur sou 
splendide Credo. Car on ne detruit 
absolumenl que ce qu’on remplace. 
Je vous recommande les chapitres 
sur ]e domaine souverain, infini, de 
la Raison humaine, sur ia Saintete 
de la Revolution, sur la foi entiere 
en PAvenement de la Science, sur 
le dogme intangible de l’Evolu- 
tion animale de l’liomme, sur la 
certitude du bonheur materiel fu- 
tur de rhumanite. .. Quant a la 
morale, elle est tres simple et re¬ 
pose sur les deux principes de jus- 
lice humaine et d’harmonie hu¬ 
maine ... J’ai cause avec plusienrs 
Venerables de Paris, doni votre 
protecteur, et nous sommes tous en- 
thousiastes de ce livre. Nous vou- 
drions done le voir tres sincere- 
rnent etudiy, et devenir comm une 
sorte de catechisme social. Sous 
forme de conferences, repandez-en 
les principles idees, cet ete, parmi 
vos coll 6 gues et les electeurs influ¬ 
ents. Pour ces derniers, vous profi- 
teriez des reunions ordinaires elec- 
torales, agricoles oil mutualisms... 
Quand on a l’attention eveillee, on 
peril mettre tout dans tout.. 

Le Venerable frotte ses mains 
molles: 

_ Je 1 is dans vos yeux que vous 

ni’avez bien eonipris, et je le dirai 
ii mon rClour a Melun. Je vous re- 
pete pourtant ceci: On ne demolit 
vrainrent que ce qu’on remplace... 
I.e peuple est bete, il lui faut abso- 
lument une religion tangible, un 
eulte, un rite. Nous avons mis a 
tout jamais en terre le Dieu jn- 
deo-chf 6 tien'; ce Dieu exterieur a 


l’ame. A sa place, nous aurons un ] 
Dieu “interne”, un Dieu “ressort”.. 
un resort profond de mouvement et 
d’ascension. Et ce Dieu laicise, con- 
forme a la Science, sera le verita¬ 
ble suscitateur d’energie et de san- 
te morale. C’est litteralement la re¬ 
ligion de l’Esperance Humaine dont 
le eulte existe dej& dans les Loges, 
mais que nous allons vulgariser, a- 
vec le concours des masons intelli- 
gents, dans la masse des profanes. 
Je me resume: acheter ce livre 
qui est le dernier mot de notre pro¬ 
gramme exterieur actuel, vous l’as- 
similer, dans sa lettre sans doute, 
mais surtout dans son esprit.... eq 
eparpiller ensuite les idees mat¬ 
tresses autour de vous, dans des 
conferences que nous suivrons avec 
ia plus grande attention. Voila 
pourquoi surtout je surs venu. C’est 
eonipris, Monsieur Bernard?. . . 

— Tout a fait. 

— Et vous obeirez?... 

— Comme un frere doit obeir. 

— Et apres avoir obei, vous com- 
manderez un jour.. J’en ai le fer¬ 
ine espopir! 

Puis le Venerable, qui venait de 
parler en maitre, reprit line allure 
enjou 6 e. 

— Comme le livre a cinq cents 
pages, et qu’on ne les avale pas 
aussi facilement que eelles d’un 
roman, je suis tranquille sur vos 
loisirs, vous u’aurez pas a eraindre 
les rleliees de Capoue .. . A propos 
de Capone.. . il va falloir songer A 
vous mnrier!,.. Y pensez-vous un 
peu, mon garcon?. . .1 

A ce coup droit, absolument in- 
atlendu, un flot de sang.einponrpra 
les deux jeues du jeune homme. Ce 


fut a la fois si instantane et si evi¬ 
dent, que la moindre negation eut 
ete impopssible. 

Le Venerable, tout joyeux de la 
confusion complete de cette time 
de simple, frappe gaiement le plan- 
cher de sa canne. 

Ca y est!.. J’ai touche juste!.. 
Je suis comme 5 a, moil... On est 
psvchologue, ou on ne Test pas!... 
Vous aimez, mon cherl .p. Osez 
done pretendre que ce n’est pas 
vrai?,... 

* * * 

— Ah! j’ai connu ces emotions- 
la, moi aussi, dans le temps!.... 
Maintenant, on est devenu vieux... 
On est le loop de mer qui fume la 
pipe de l’experience sur la falaise 
du souvenir!... 

Puis se redressant, serieux: 

— Tres important, mon ami, le 
■mariage!... Important pour vous.. 
Plus grave peut-etre encore pour 
la ma?onnerie haute, vers laquelle 
vous semblez devoir vous diriger. 
Que de macons ont trahi toutes nos 
esperanccs, et brise cofnme du 
verre leur avenir social, pour s’etre 
mis sur les liras line pieuse, et bete, 
et quelqucfois liataiHeuse peronnel- 
le! Je ne vous demande pas vos pe- 
fits secrets intimes de eoenr, mais 
j'espere qu’a ce mordent-la vous me 


traiterez en ami, et que vous m’in- 
viterez ir la noce. En tous cas, avec 
vous, la Loge peut etre bien tran¬ 
quille... Aucun doute!.... Vous 
ne vous eprendrez jamais d’une ele- 
ricale. . . Ah! non, alors!.. . . 

Et riant aux eclats de cette in- 
vraisemblable oerspective,, ie Ve¬ 
nerable finit son vin blanc, serra 
la main d’Olivier, et regagna sa voi- 
ture. 

CHAP4TRE IX 

Une ame sensible comme cette 
d’Olivier 11 c passe pas impunement 
en deux jours par des impressions 
aussi differentes sans etre etour- 
die. 

Plante ravagee par la tenrpete, 
ryclranffee ensnity par le plus inat- 
tendu des soleils, Olivier eut l’im- 
pression qu’il n’y etait plus. . ., que 
sa tete alTait eelaier sous l’influence 
de ces eontrastes. 

Il se sentait ii l’un de ces moments 
de depression ou tout esl regarde 
avec indifference..., ou les clroses. 
jadis les plus desirees, deviennent 
impuissantes et sans langage.. . 

Quelle ironie, cette visite du Ve¬ 
nerable!-:. Cette excitation des Lo¬ 
ges a la bitty sans merri, quand, 
pour lui, sonnait l’heure de la pre¬ 
miere hesitation!... Et sfle coup 


de fouet et la surprise lui avaient 
permis de faire belle contenance, il ’ 
se sentait aujourd’hui pauvre et 
inerte devant la seule realife de sa 
faiblesse. 

Ainsi done, it avait bien juge... 
Ce mariage etait impossible; et, 
cl’avance, tous ceux qui etaient ses 
protecteurs et ses amis, son passe 
et son avenir, le rejetaient avec 
horreur. 

Et alors il s’agissait d’arracher 
de ce coeur les racines qui l’etrei- 
gnaientl... 11 fallait rencontrer 
Adda et ne pas la regarder..., 
marcher sur le cote sombre de la 
route, et dire A la lumiere: “Je ne 
te vois pas!” 

Pendant les classes qui suivirent, 
Olivier eut des distractions elran- 
ges. Quelquefois, it surprenait les 
yeux interrogateurs de Jean Lan- 
dery, placA au premii'r rang, et qui 
semblait lire au fond de son coeur. 
Mais bien qu’Olivier appelat a 
son seeours le ban et l’arriere-bah 
de ses forces morales, i.l ne pouvait 
reussir a eourber sur la prose de la 
grnmmaire ou la banality des quatre 
regies son ame entiAre, tontc fris¬ 
son nante d’amour ef d’inlini. 

I.e dimanehe silivant. un temps 
ideal de nnvembre vinl, par la gaie- 
16 de son clair soleil, souligner en- 


A 1 heurc ou il aurait voulu du gris, 
de la pluie et des larmes, le ciel 
souraiait A la terre et la caressait 
de ces derniers rayons. 

De leur cote, les cloches carillon- 
nerent joyeusement, egrenant sur 
le village et la foret des notes qui. 
©lies aussi, avaient presque l’air 
d’insulter a sA souffrance et de 
chanter son premier recul. 

Olivier ne voulut rien entendre. 
Il se renferma farouchement chez 
lui, bechant, paillant ses plantes, 
installant des chassis pour l’hiver, 
s’oeeupant, avec une sorte de cole- 
re interieure contre son manque 
d’indifference et la defaite de sa 
volonte. 

Malgre ce travail, qui lui plaisait 
beaucoup en temps ordinaire, 
quand sa mere vint le chercher 
pour diner, la iournye lui avait paru 
affreusement longue. 

Il eprouvait une impression d’e- 
touffenreni, comme si son jardin, 
place pourtant au bord d’une plaine 
immense, eut vraiment manque 
(Pair. 

Aussi, quand il se leva de table, 
Olivier voulut sortir, marcher, se 
fatiguer encore. 

II le pouvait, maintenant, en tou- 
te Jiberte! La nuit amie etait venue; 
aucun- passant banal ne le force- 
rait a reprendre le masque las- 
sant..., A jouer le role du mon¬ 
sieur quelconque qui parle avec 
interyt d 6 s betteraves ef du beau 
temps... Cette marcbe ferait du 
bien a son pauvre cerveau enfie- 
vre, a ses tempes oil ie sang battait 
trop fort.... Oui, it sera bon de 
sentir passer le vent de la plaine, 


d’etre soul dans la unit..., sent 
sous les hautes etoiles, alliees si- 
core la douleur du jeune homme. 

Memo la nature s’en melaitl... 
leneieuses des poetes et des mal- 
heureux. 

It prend done sa canne, remon¬ 
te le col de son pardessus a cause 
du froid, et aussi pour n’etre: meme 
pas devine. 

C’est une claire soiree de novem- 
bre comme eelles qui suivant les 
eouthers de soleil particulierement 
beaux a cette epoque de l’annee. 

La plaine et le cie] sont bleus, 

La plaine est d’un violet... Le 
ciel (Pun blalu sombre, profond, 
vivant par tous les yeux fixes de 
ses innombrables etoiles. 

Olivier marche seul sur la route, 
seul avec lui-meme, oil tout un 

nvondc de ppensees s’agite. il 

avance a pas lents vers la foret. 

Celle-ci surgit fantomale, formant 
un immense arc de cercle, escala- 
dant avec ses masses sombres le 
point de vne du camp de Chaillv. 
et set piquant, de place en place, do 
longues coulees d’argent qui sont 
des elioulis de rochers. 

Et Olivier reflechit a son etrange 
situation. 

Materiellemenl, il a tout pour etre 
heureux: la plus douce des mAres, 
une place olficielle, sa maison, 
Pavenir assure, les felicitations de 
ses chefs el 1111 joli cftdrt? de cam¬ 
pagne. 

(A suivre) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 9 decembre 1 936 


Ce qui se passe en Espagne 


UN ENTRETIEN AVEC MGR 
BILBAO, EVEQUE DE TORTOSA 


(La Croix) 


Par une ■coincidence parlicu 1 
Here, le correspondant roaiain de j 
la Commission des direcfenrs des I 
journaux cathnliques a en la bonne 
fortune de s’enlretenir quelques 
instants avec Mgr Felix Bilbao 
Ugarriza, eveqne de Torfosa, qui a 
pu s’ecliapper d’Espagne et sejour- 
ne actuellement a Rome. 

“Ces trcnte dernieres annees, de¬ 
clare Mgr Bilbao, l’Espagne 11 ’a pas 
en beaucoup de chance en politi 
que. Les divers gouverneinents e- 
taient beaucoup trop mous. Les 
ministeres se succedaient a de 
trop courts intervalles, de sorle qu’- 
on no pent pas dire que pendant ce 
temps on ait accompli un travail le 
gislatif serieux. 

De 1023 k 1930, nous avons veeu 
sobs un regime dictatorial, eelui de 
Primo de Rivera. La paix regnait 
alors dans ie pays; mais le gouver- 
nement commit quelques grosses 
f autos qui, en 1031, fircnl desirer 
l’instauration de la Republique. 
Azann vint au gouvernement; it n’a- 
vait qu’une petite majority, gra¬ 
ce a l’appui de quelques groupes 
orientis vers la droite. En fin de 
compte arriva le triomphe du Front 
populaire, le 10 fevrier dernier. 

Dans les cinq premieres annees. 
differentcs mesures sociales I'urent 
proposees, mais les interets oppo¬ 
ses en presence et les vues person- 
nelles de certains poliliciens fur- 
rent cause qu’en pratique ces ame¬ 
liorations sociales, 1 qui promet- 
taient beaucoup, n’apportereirt pas 
grand changement a la situation. 


I Dans le domaine religieux, se de- 
| veloppait une grande activity. ft est 
injuste de rejeter I’explosion de la 
haine populaire sur le compte du 
clerge. II y a eu des failles; mais, , 
dans le domaine de la charity, de 
'grandes choses ont etc aecomplies. 
Dans le domaine tie Finstruction 
et de l’edueation egalement. on pent 
affirmer que les religieux que 1 ’on 
poursuit actuellement avec tant 
d’acharnement ont bien travaille. 


D’ailleurs, le people espagnol e- 
tait profondement religieux, peut- 
etre phis profondement que n’im- 
poprte quel autre people d’Europe. 
Cela aurait dure si l’Espagne avait 
eu une bonne direction et un gou¬ 
vernement fort. Cependant, la paix 
qui regnait sur le terrain religieux 
n’,etait qu’une paix apparente. En 
premier lieu, les connaissances du 
peuple en matiere religieuse n’e- 
taient pas exactes. En second lieu, 
on n’a jamais mene une pojlitique 
catholique et on a laisse.le champ 
libre aux elements revolutionnaires. 
Ainsi le denouement auquel nous 
avons assiste se preparait lente- 
ment mais surement. 

Le plus grand malheur pour 1’Es- 
pagne a ete la division entre catho- 
liques, qui rendait impossible tou- 
te Action calthcdiqjue puissante 
ainsi que la formation d’organisa- 
tions catholiques l'ortement char- 
pentees. Les partis de gauche, les 
socialistes surlout, s’organisaient 
fortement, pendant ce temps; par 
une propagande intense ils atti- 
raient a eux les masses ouvrieres. 
Bien que constitue des elements les 
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plus heterogenes, le Front populai¬ 
re forme un bloc compact. Au sein 
du front national, au contraire, une 
grande desunion regnait entre les 
membres. 

II fan! ajouter qu’aux elections 
le Front national obtint plus de 
voix que le Front populaire: car, si 
j dans les grandes villes le Front po¬ 
pulaire avait la majorite, dans l’en- 
semble du pays le Front national 
avait le plus; de voix. Malgre cela le 
gouvernement confia le pouvoir aux 
partis de gauche. 

Lorsque le leader monarchiste 
Calvo Sotelo fid assassine avec la 
■complicity de la police gouverne- 
mentale, I’anarcliie etait a son com- 
ble. 

L’insurrection contre le gouver¬ 
nement de Madrid avait, au debut, 
un caractere purement militaire. 
Gil Robles s’etait prononce contre 
cette resistance armee. Des tors, 
nombre de ieunes le qnitterent pour 
s’enibrigader dans la phalange es- 
pagnole. 

Main tenant, partout en Espagne 
f>u les nationalistes ont triomphe on 
constate un renouveau religieux 
vraiment remarquable. Chaque sol- 
dat qui part pour le front va d’a- 
bord se. confesser et communier. Et 
ce fait existe cliez les jeunes, mais 
aussi chez les vieux. On voit des 
hommes partir au front avec le 
scapulaire sur leur uniforme. Sans 
doute, on ne pent pas dire que ]’ar- 
mee a pris les armes pour des rai¬ 
sons religieuses. Alais l’armee est 
convaincue que la religion est l’e- 
lement constructif le plus impor¬ 
tant pour line nation. Ce n’etait ce¬ 
pendant pas la defense de la reli¬ 
gion qui 1’inspirait au debut. Par 
contre, il est certain que ceux qui 
sputiennent maintenant l’armee et 
combattent pour leur patrie veulent 
par-dessus tout defendre leur reli¬ 
gion et leur Eglise. Ce soul pre- 
cisement ces groupes qui ont don- 
ne au mouvement son caractere de 
reconquete religieuse. 

II serait peut-elre encore plus 
exact de prelendre que ce sont les 
gouvernementaux qui out donne a 
la guerre ce caractere. Car, surlout 
dans la zone rouge ou domine le 
jcoaimiinisme, ils ont mis leur influ- 
icncp au service des puissances an - 1 
tireligieuses. ' 

j La heirarchie catholique ne s’est 
jamais immiscee dans la politi¬ 
que de l’Espagne; dans leurs rela¬ 
tions avec le gouvernement espa- 
|gnol, les eveques et le Saint-Siege 
pud toujonrs veille soigneusement 
a ce que l’Eglise restiit sur son pro- 
pre terrain. L’Eglise n’a, de plus, 
jamais pousse a l’emploi de la vio¬ 
lence; mais elle a toujonrs preche 
l’obejssance au pouvoir etabli. L’in- 
gratitude du gouvernement rnadri- 
leuc et de Barcelone aptonome s’est 
revele clairement dans le fait que, 
des le debut de la guerre civile, des 
mesures out ete iminediatement 
prises contre 1’Eglise; - des crimes 
serieux contre les ecclesTstiques et 
les religieux ont ete perpetres im- 
punement el le gouvernement n’a 
pas empeche la profanation des 
biens ecclesiastiques.” 


L’Albanie a reconnu le 

gouvernement de Franco 

C’est le cinquieme pays qui reconnait le nouveau 
gouvernement d’Espagne 


TIRANA. — L’Albanie a reconnu 
le gouvernement Franco. Cela porte 
a cinq le nombre des papys ayant 
reconnu le nouveau gouvernement 
de l’Espagne. On sait que les quatre 
autres sont: le Salvador, le Guate¬ 
mala. Tltalie cl l’AUeaiagnc. Tirana 
:i motive ainsi sa reconnaissance du 
gouvernemept Franco: Vu que la 
plus grande partie du territoire de 
l’Espagne est sous i'autorit 6 du 
gouvernement nationalism siegeant 


a Burgos et vu que le gouvernement 
qu’il pent y avoir dans l’aiitre par- 
tie de l’Espagne n’exerce pas d’au- 
torile, le gouvernement de Sa Ma¬ 
jesty vient de communiquor au ge¬ 
neral Franco la reconnaissance par 
l’Albanie du gouvernement qu’il 
dirige: Celle reconnaissance est du 
reste une consequence de la politi¬ 
que antieommuniste que poursuit 
naturellement le gouvernement du 
Roi. 


Ce qu’il faudrait.. . 


Pour une PARFAITE 

VACANCE D’HIVER 

PRENEZ LE TRAIN 

CONFORT — ASSURANCE — VITESSE 

VANCOUVER - VICTORIA 

Premiere classe Wagon-salon 

Billets en vente tous les jours jusqu’au 14 mai, 1937 
Li mite de reitour — (i mois de la date de vente. 

WASHINGTON — OREGON — CALIFORNIE 

Billets en vente tons les jours jusqu’au 14 mai, 1937, incl. 
Limit.es de retour: 

Premiere classe — 12 mois. 

Intermediaire et wagon-salon— 
mois de la date de vente. 

ENCORE DES TAUX PLUS BAS EN liere—Limite de 30 jours 

A L/BSTT du“CANADA 

Premiere classe wagon-salon touriste 

Billets en vente tous les jours du ter decembre, 1936 au 

5 janvier, 1937. y 

Limite de retour—Trois mois de la date de vente. 

Choix de route. Privileges d’arret 

CENTRES DES ETATS-UNIS 

Billets en vente tous les jours du ler decenbre, 1936, au 5 
janvier, 1937, a certains centres de Minnesota, Missouri, 
Nebraska, Illinois, Iowa, Slid Dakota, et Wisconsin. 

Limite d e retour—trois mois de la date de vente. Encore des 
plus bas avec retour en wagon-salon a plusieurs centres. 

Pour plus de details, demandez un chef de gare. 

W36-532 
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Le siege de Madrid 


MADRID. 11 y cut quelques 
bombardements aeriens sur la ea- 
pitalc espagnole. 

Apres que l’artillerie des na- 
tionaux se fut fraye un chemin a 
travels les faubourgs de la ville, les 
assieges se preparent en vue d’une 
nov.velle attaque de l’infanterie. 

Le siege de Madrid dure depuis 
un mois. Depuis longtemps deja les 
femmes de Madrid ont demande la 
reddition de la ville. 


(Suite de la lere page) 

Pouvons-nous caresser l’espoir 
d’obtenir raison par la force, e’est- 
a-dire par le nombre? Je ne crois 
pas, mais il non s reste la valeur. 
T.es Grecs jadis n’ejtaient qu’un tout 
petit peuple, mais par sa valeur ce 
petit peuple dominait le monde an- 
cien. Que ce soit notre objectif: par 
no tie valeur, faire triompher nos 
droits, Iforcer la majorite a nous res¬ 
pecter, sinon a nous trailer en egaux. 
It n’y aural; qu’a s’y mettre sans re¬ 
tard. Notre peuple est intelligent, 
qu’on l’instruise, qu’on le ’ rende 
competent dans les divers domaines 
de l’activite humaine, il sera bien- 
tot superieur a l’element niajori- 
taire. Alors, on sera poli a son egard, 
on s’incllnera devant lui, car meme 
le fanatisme finit par reconnaitre 
la valeur veritable. 

A cette fin, chacune de nos pa- 
roisses devrait etre un centr e d’en- 
seignement oil l e cercle local pour- 
suivrait sa tache quotidienne d’ins- 
truir e le peuple non pendant une 
annee, mal s d’une fa^on constante 
durant, vint-cinq ans. Des resultats 
tangibles couronnera’ient un pareil 
effort, en tout cas, 1 ’experience en 
vaut la peine. 

Allant plus loin, je dirais meme 
que l’ideal serak; de fonder partout 
une ecole des parents semblables ii 
cclles qui operent en France. Ma¬ 
dame Verine, qui les a d’abord ima- 
ginees et mises eu pratique, dlt que 
I’instinct est inne, mais que l’edu- 
cation est un e science et un art qui 
s’apprennent et demandent un long 


une exception eelui qui n’aurait. pas 
au moins une bonn e instruction e- 
lementaire. 

C’est notre im'eret bien compris. 
Est-ce que la France n’a point la 
reputation de posseder les plus 
grands savants, les plu s grands ar¬ 
tistes, leg ouvriers les plus compe- 
tents? Aussi s’impose-t-elle au mon¬ 
de par la, par ses qualites. Et ceci 
est vrai dans tous les domaines. A 
la Pharmacie locale de Willow- 
Bunch, je remarque souvent qu e les 
clients semblent preferer les par- 
fums, les cosmetiques fran^ais. Pour- 
quoi? C’est que d’abord ces articles 
de toilette se presentent sous un em- 
ballage gracieux, au gout de 1936, 
mais aussi et surtout, c’est qu’ils 
ont (flait leur marque sur les mar¬ 
ches de l’univers par leurs qualites 
superieures. 

Pourquoi n e ferions-nous pas au- 
tant que les Franyais au milieu d’une 
population qui n’est pas difficile a 
surpasser au point de vue intellec- 
tuel ? 

Pourquoi nos cul'tivateurs, nos e- 
leveurs, nos ouvriers, nos professi- 
onnels memes ne seraient-ils pas les 
meilleurs du pays? Pourquoi, enfin, 
un marchand canadien-franyaig ne 
pourrait-il pas etre meilleur qu’un 
marchand anglais? 

11 nous faut reagir. C’est une 
question de vie ou de mort pour no¬ 
tre race. Faisons l’effort. necessaire, 
redressons - nous, sans fanatisme, 
mais sur l'aile de nos propres m.e- 
idtes elevons-nous. Rappelons-nous 
ce qu’on pensait autrefois du type 


ipprentissage. Elle a raison. Et les italien. Tous le consideraient comm e 


parents en apprenant leur metier de 
parents apprendront l’utilite de s’in- 
struire et d’instruire leurs enfanls. 

Quand tous comprendront ces no¬ 
tions elementaires, deg auditeurs de 
tous les ages et de toutes les condi¬ 
tions rrmpliront nos salles d’ensei- 
gnemenl populaire, car ils sentiront 
le beso'in d’augmenter leur savoir, 
et Ton ne dira plus que Routes ces 
connaissances sont utiles seulement. 
a la classe des “collets lilancs”. 

Rappelons a ce sujet les paroles 
du Cardinal Villeneuve, s’adressant 
a des fils de cultivateurs du Quebec 
reunis dernierement en congres: “Je 
vous recommande d’apprecier l’es- 
prit. On a cru que pour etre culti- 
vateur, il ne fallait pas etre fin. 
C’est faux. Il faut etre 'instruct. Nous 
sommes en retard a certains points 
de vue. Certains grands gargon s de 
nos campagnes ont d.esappris a lire. 
De plus, je vous repete le conseil 
de S. E. Mgr Courchesne, eveqne de 
Rimouski: “Occupez-vous de vos af¬ 
faires, mais occupez-vous-en.” Oc¬ 
cupez-vous de vos problemeg lo- 
caux. Etudiez-les. Vos cercles d’e- 
tudes ont une importance souveraine. 

l>e menie chez-vous, il faut qu e no¬ 
tre population arrive ii un tel point, 
de developpement in’ellcctuel et que 
ce developpement soit tellement ge¬ 
neral, que toutes les races hetero¬ 
genes, au milieu desquelles nous vi- 


vons, soient forcee s de l e reconnai- rait etre (fatal. 

ti - e et qti’elles considerent comme Que le foyer soil 1 , notre premiere 


'Une de perdue deux de trouvees” 

(G. de Boucherville) Ulustrateur: Jules Paquette 


un honinie capable tout au plus de 
manier la pelle dans le sable des 
terrassements pour voies ferrees. 
Mais depuis que Mussolini a redres- 
se son pays en le meftant au tra¬ 
vail et a l’etude, l’ltalie a conquis 
sa place au soleil et l’ltalien lui- 
rneme monte dans l’estime des peu- 
ples. 

Les 25 annees d’experienee que 
nous venons de vivre devraient ap- 
pr ndrp a nos organisateurs ce prin- 
cipe essential de pedagog'ie et de 
psychologie humaine: qu’il n’est pas 
plus efficace pour instruire le peu¬ 
ple de l’attirer par son faible, ses 
passions, par les jeux et les bouf- 
fonneries, e'c., qu’il n’est pratique 
de donner des bonbons a un enfant 
pour le faire obeir. 

Au lieu de se cion?,enter unique- 
ment de representations drolatiqties, 
de parties de cartes, il vaudrait mi- 
eux, je pense, commencer (franche- 
ment par interesscr une elite a quel- 
que ehose d e plus serieux et avant 
pen l’elite, en s’augmentant elle-me- 
mr, entrainerait la masse. 

N’altendons pas d’etre aiguillon- 
nes par la persecution pour nous 
mettre ii l’oeuvre. Entrons tout de 
suite dans le mouvement, vers la su¬ 
periority. Faisons de Faction locale 
ainsi que nous le demande) notre 
Association provinciale. Le moment 
est preeieux, un retard nous pour- 


preoccupation avec, ensuite, l’ecole 
primaire qui en est la prolongation 
naturelle. 

Vous, parents, vous confiez a ces 
institutions ce que vous avez de 
plus cher: vos enfants. Or, c’est un 
capital bien plus preeieux que les 
dollars places a la banqu e ou dans 
le commerce en vue d’un gain ma¬ 
teriel. Vo s enfants, c’est votre bon- 
heur; vos enfants, c’est l’avenir,. 
Vous devez done creer autour de 
vos ecoles un e atmosphere de sym- 
pa'hie qui aide nos educatenrs a for¬ 
mer l’intelligence et le coeur de vos 
enfants. 

Aidez aussi I’ecole immediatement. 
Les petits pays de la Baltique n’nnt 
pas attenidu d’etre de grandeg na¬ 
tions pour faire de leurs ecoles pri- 
maires un sujet d’admiration du 
monde entier. Puisque le peuple est 
dans l’enfant, ils ont compris que 
placer sur un bant pied leurs ecoles 
e’etait Ip seul mnyen d? commander 
le respect a l’univers et particuliere- 
ment a 1’Allemagne et a la Russie 
qui depuis longtemps cherchent a 
les assimiler. 

Mais pour cela, par exeiriple. il 
faut des commissaires et des pa¬ 
rents qui apprecienf 1 ’education, qui 
voient dans I’ecole, autre chose que 
des ch.Vfres, des compt.es, ou des 
dollars, mais une oeuvre nationale ii 
laquelle tous doivent collaborer. 

Or, dans nos milieux, les parents 
ats'achent-ils assez d’iinportance ii 
l’assiduite scolaire? Nos petits Ca- 
nadieiig fran?ais ne quittent-ils pas 
l’ecole aux “grades” superieurs plus 
tot que les eleves des autres lan- 
gues? Un educateur me disait re- 
cemment que les notres se font ra- 
res au septleme “grade”. Si cela est 
generalement vrai, c’est un grand 
malheur, car nos enfants, plus que 
les autres, on; besoin d’instruction 
pour faire leur chemin au milieu 
d’une majorite qui leur donnera des 
positions a cette condition seule, 
qu’ils soient superieurs aux autres. 

Ne comptons pas sur la sympathie 
qui d’ailleurs tomhe en presence 
d’lin gain a realiser. Quand il s’a- 
git de faire prosperer un commerce 
avec des employes, il est bien evi¬ 
dent qu’on prendra les plus com- 
petents. Quand bien menie certains 
de nos jeunes gens, pretexteraient 
pour faire oublier leur incompeten¬ 
ce, qu’il faut s’angliciser pour avoir 
1 ’avantage de s e caser, its ont tort. 
L’homme vraiment competent finit J 
toujours par trouver un employeur 
s’il f est persistant et courageux. 

Nos Anglais savent bien qu e I’e¬ 
cole est une source de superiority. 
Aussi, s’en occupent-ils beaucoup] 
plug qu’on ne 1 ? croit. Combien de ! 
fois leurs comm.issaires ne sonit-ils 
pas venus s’infornier de la saute de 
tel ou tel enfant exempte de l’ecole 
pour des raisons medicales. Ilg vou- 
laient. sim.plement s’assurer si ces 
absences n’ei'aient pas des maladies 
diplomatiques. D’apres une petite en- 
quete faite dans la region, je puis 
dire qu’ils s’interessent a leurs e- 
coles et au degre de savoir de leurs 
enfants. En faisons-noug autant? 

Ces diverses initiatives, nos cer¬ 
cles devraient les prendre des cet- 
tc annee. Ils devraient maintenir 
nos foyers fran^ais, obtenir que 
nOs enfants tirent de l’ecole pri¬ 
maire le maximum de formation pos¬ 
sible, instruire notre peuple par l’en- 
seignement populaire sous forme de 
conferences, debats, cours oratoires 
ecole du soir, etc. , 

De plus, au printemps, je cVois 
que notre Association devrait re- 
cueiliir, en un dossier comple*, les 
travaux intellectuelg executes par le 
cercle local en chacun de nos cen¬ 
tres fran^ais et le publier dans son 
ensemble, a| in qus l’effort national 
fait durant l’annec^ soit connu de 
tous. 

Enfin, je suis heureux de saluer, 
en term'inant, la fondation, au col¬ 
lege Matbieu, d’une chaire d’Action 
catholique. Les titulaires de elette I 
chaire: les RR. PP. Rosario Leclerc, | 
Q.M.I., recteur du college, et A. 1 
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"PERFEX SEALED" 

MOISTURE PHOOF 

PACKAGES 


Sold in the following sizes: 
ILB.3LB.5LB.IOtB, CARTONS 
5L8.PAILS..I0LB.CREAM PAILS 


MERCHANDISE COUPON IN EACH CONTAINER 


Beauchamp, O.M.I., partieulierement 
qualifies, en feront. un succes. Nous 
pouvons attendre beaucoup de cet¬ 
te initiative nouvelle. Elle formers 
avant tout des apotres qui devien- 
dronl de magnifiques dirigeants so- 
ciaux. L’Ouest’, notre pays tout en¬ 
tier ne pourront qu’en beneficier. 

Arsene GODIN 

LES ENFANTS PRECOCES 
- Quel age as-tu, raon petit? 

—J’ai cinq ans, mais maman me 
dil ([lie j’aurai six ans Tan prochin; 
si je mange bien ma soupe. 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gyrant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-llieme Hue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


PTifillll 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE OKNTRALB 
P.RKSCP 1PTIONS 

Articles de pharmacie i 

Bonbons, papeterle, etc. 
TAlAplione 2165 
NOUS I.1VHONS u, • 
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Kill re i. 
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BILLET et 1 QUART 
pour Taller et retour ] 

Pour Noel 

Alter: 23 deeemhre jusqu’a 
2 hrs p.m. le 27 decembre. 
‘.lletoiir: Lni.Qez (de-rtlnatiton 
an plus lard le 28 decembre. 

Pour Ie Jour de l’An 

Alter: le 30 decembre jnsqu’a 
2 hrs p.m. le 3 janvier. . 
Ttetour: l.aisscz destination 
au plus tard Ie 4 janvier. 


TIERS V , 

retourl 


'•‘.-J 


BILLET et | 
pour Taller et 

Pour Noel et Ie 
Jour de TAn 

Alter: Dtmanehe, le 20 de¬ 
cembre jusqu’a vendredi leT 
ler janvier incl. 

Ret our: tailssez destination 
an plus ta‘rd ii minult ven¬ 
dredi Ie 8 janvier. ) 

Billets speeiaux pour I 
lnstilnteurs et etudiants. j 

Informations de tout agent^) 

CANADIEN 
NATIONAL 


W36-56SC 


■WS 


Editeuri < 

L’Association Catholique des Voyageurs de Comm ere* 
Section des Trols-RIviyres. 



A peine entre chez la veuve Renauet, 
Pierre recut la visite de Sir Gosford. 
Le pauvre homme etait abattu. “Oh! 
monsieur de Sairit-Luc, il m’arrive un 
grand malheur. Ma fllle Clara a ete 
victims d’un terrible accident. Je crois 
qu’elle fut enlevee. Je ne l’ai pas revue 
depuii deux jusrs”. 


Andre Lauriot fut mande en toute 
hate. Au recit de Sir Gosford, surtout 
lorsqu’il lui montra la letti e signee 
“Antonio” invitant Miss Gosford a le 
rencontrer, Lauriot n’eut plus de doute. 
“Cabrera Ta enlevee. Mais c’est par a- 
mour. Il ne lui fera aucun mai. Je con- 
ziais son refuge a la bare Battax:a’'. 


Sir Gosford se sentit reconforte. Il 
etait pret a partir a la recherche de son 
enfant. Mais Lauriot plus prudent, ne 
voulut pas s’aventurer dans ces bois 
mysterieux, sans, consulter .Trim. Je 
connais le chemin, s’ecria le negre. Ca¬ 
brera est a la baie, ou bien en route 
dans le bayou”. 


L’avocat de Pierre arriva. Pierre vou¬ 
lut en sa prdsence exeauter une des 
clauses du testament de Alphonse Meu- 
nier, celle qui attribuait a son amie, 
la veuve Renaud, une somme de cinq 
mille piastres. “A cause des services 
que madame Renaud vfent de me ren-, 
dre, ajouta Pierre, je veux que la som¬ 
me soit, doublee”. 
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nous 


GUGUSSE 

Presentation de mon petit ami 

Pour les I out-Petits qui aimenit les histoires ei les vieux que 
menace la neurasjthenie 

Gugusse 


vin soir de prin- 
pas gros, trois ans 


aujourd’hui 7 ans. 
Quand il in’arriva. 
temps, il n’etait 
a peine. 

Une “Madame”, qui s’oeeupe de 
mon meanage, alia le ehereher chez 
sa mere, qui fuI heureuse de se de- 
barrasser temporairement de son 
malheureux petit bonhomme. 

Pourtant, si vous aviez vu Gugus 
se, a trois ans, amis lccteurs, vous 
seriez tons tombes en amour avec 
ui. Assis dans sa petite chaise oil 
il devait passer des lours et des 
jours et des jours sans remuer 
1 auriez pris pour un petit Jean- 
Baptiste. Il avait un beau minois, un 
from large, de beaux cheveux 
blonds et des yeqx Ires intelligents 
qm, en vous regardant, avaient Pair 
de vouloir vous dire: “Sors-moi 
d iei, emmenc-moi. iei personne ne 
maime; j aimerai de m’en aller a- 
vec toi, car loi du moins to m’ai- 
mes, je le vois bien a tes veux.” 

Pauvre Gugusse, quand “au 
banquet de la vie”, infortune convi¬ 
ve, il arriva une unit dihiver. il 
trouva tout de suite une situation 
abomninble. Les gros, les forts man- 
geaient a leur faim, mais les fai- 
bles eomme Ini devaient se eontenter 
des restes qui tombaient de la table 
des repus. II lui I'm eu fait defendu 
de manger et de boire; pendant que 
les forts etaient :i table, lui dans son 
coin, foul eomme une bete, devait 
attendre qu’on lui jet A t les restes 
du diner. A deux ans. Gugusse de¬ 
vait laver son 1 inge et trotter le 
plancher; quand l:j Irisle auteur 
de ses jours allail se recreer, Gugus¬ 
se etait parfois ligote a sa chaise et 
ferine a clef dans la maison. Defen¬ 
se de parlor, defense de lever la 
fete, defense meme de pleurer 
quand la coupe des douleurs etait 
pleine a deborder. 

Soiimis a de tels traitements, 
vous pouvez eroiro qli’il lie fut pas 
dnr a Gugusse de quitter le toit ma- 
lerriel, bfi jamais l’amour n’etait ve- 
nu le visiteur; et cello privation 
d’affection lui etait encore plus 
dure que celle de boire et de man¬ 
ger. 

Je erpis bien que si la “Madame” 
n’etait pas nllee ehereher Gugusse, 
ce, soir de printemps, le choeur an 
gelique, qui chante: “Sanctus, Sanc- 
tus”, la-haul, devan t ie trone de 
1’Eternel, aurait, depuis longtemps, 
line unite de plus; ce.nouveau niem- 
bre. serail Gugusse, qui raffole du 
chant saere, Gugusse que' la mort 
n’eut pas offraye, car, pour Ini, 
elle cut ete une delivrance. 

Bien des 


mols se sont ecoules 
depuis ees jours bien tristes. Gugus¬ 
se a oublie pas mal le passe et a 
maintenant pris un vif interet a la 


vie. Il est tres rare aujourd’hui que 
mon petit homme reve, en dormant, 
aux mauvais traitements de jadis. 
Quand, parfois le cas se reproduit 
encore, se rappelant quelqu’ordre 
brutal de iadis. Gugusse, sans bruit, 
sans sanglpt, tout doucement, verse 
des larmes brulantes sur son petit 
oreiller. 

Gugusse commence maintenant sa 
vie consciente. 

Nouveau Christoph'e Colomb, il 
fait tons les jours de nouvelles et 
tres importantes decouvertes. Il 
vous a deja deconvert une partie du eiel 
et de la terre, Il a mime fait une 
decouverte extraordinaire dans la 
lune. L’autre soir, il regardait par 
la fenetre, lorsqu’il aperput l’astre 
des nuits arrive a son dernier quar-j 
tier. Stupefaction de Gugusse qui i 
me crie de suite: 

“Pecquet, viens voir! viens voir! 
... la lune!... il est casse!” 
Chaque pas qu’il fait sur le che- 
min de la vie, Gugusse trouve des 
mysteres insondables pour sa jeune 
cervelle. Comme il a une Ires haute 
opinion de ,ma science, e’est a moi, 
naturellement qn’il s’adresse pour 
avoir la himiere qui lui fait defaut. 

Que ie sais gre a cet enfant de 
la simplicite evangelique qu’il 
m’enseigne. Ce n’est pas Gugusse 
qui fera si tot figure de GROS JEAN. 

Il est trop intelligent pour ne pas 
s’apercevoir des homes qui limi- 
tent 1 ’etendue de ses connaissances; 
it est trop pur aussi pour que l’or- 
gueil on l’amonr propre vienne ter- 
nir 1’oeil de sa conscience. Quand 
je le sermonne sur ses defaillances 
morales, eomme le puhlicain d,fe 
1’Evangile, il bais.se la tele et a hon- 
te de faire pleurer le Petit Jesus. 
Un jour meme il s’est si fort indi- 
gne centre le “Vieil Homme” qu’il 
m’a demande: 

“Pecquet!!., donne-moi la strap! 
fort! fort!” 

Ah! si les Vienx avaient aidant de 
contrition el d’amour de Dieu, 
comme le jnondc.. serait aidremen/t 
interessant! Comme je comprends 
bien les paroles du divin Maitre: “A 
moins quevous ne deveniez senibla- 
bles a ces petits erifanls, vous, les 
Vienx, vous les Grands, vous n’en- 
trerez pas au Royaum,e du Ciel”, 

A cinq ans, Gugusse a fait sa 
premiere Communion. A cet age, il 
savait deia.l’essentiel, il connaissait 
la Trinite sniute; il savait que “le 
GARCON (hi RON Dieu” etait venu 
sur terre pour nous sauver et a*p- 
prendre aux petits enfants ce qu’il 
fallait faire, et ee qu’il lie fallait pas 
faire pour aller dans la Maison du 
Ron Dieu. 

Si vous aviez demande a Gugusse 


Le telephone en ballon d’observation 



du sol commnn'qmnt, 
C’est la ur irry.:n 
vice miliiaire, 


a Ilia pieds au-dessus 
3:’e, ayea i’equipe qui est en bas. 
'■*” ■ >' dans ee genre de ser- 


(j j'aj/L jolie bolte 

Ik ***>*“ 

r* 


de bon 
tobac a 
pipe .... 



EMPAQUETAGE 

des fetes 



Northern Hardware Ltd. 




20-lQe RUE, QUEST 


TELEPHONE 251G 


LE BON DEPOT ... 

ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos articles de sport: patins, skis, 
traineaux, etc. 

Nous avons un stock complet a la disposition des trappeurs et les 
chasseurs du gros gibier , comprenant equipments, pieg«s, 
munitions, etc. 

Nous vendons les pemris de chasse 


VOYEZ CES VALEURS 

Batons de Hockey.25c en mon ^ an ^ 

PATINS C.C.M. . . . 

Vente tout a fait Speciale 
Reductions epatantes 

Vitres, Fournaises, Chaufferettes, Tuyaux de poele, haches, 
assortiment de scies. porcelaine pour cadeau. 

• NOUS LIVRONS LES CQMMANDES 
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si le Bon Dieu l’ainiait, il vous au¬ 
rait de suite repondu: “Ben oili! et 
la preuve c’est que le petit Jesus ne 
veut pas nous quitter. 11 reste au 
ciel, c est vrai, mais. Il a aussi sa 
Maison sur la terre et la, dans cet- 
te maison, il s'est pris une pelite 
chambre qu’on appelle Tabernacle; 
et c est la qu on pen! le trouver 
quand on veut”. 

Tout ie monde devrait aimer le 
Ron Dieu, fa c’est clair! Gugusse, 
qui aime toils ceux qui Raiment, 
eomprend, cela Ires bien, el lui aus¬ 
si, comme le Petit Jesus, il voudrait 
toujdurs rester avec ceux qui '.Rai¬ 
ment. 

Des ses premiers contacts avec 
le monde, Gugusse a malheureiise- 
ment constate une chose qui Ra 
i'ortement scandalise. GpgHsse, a 
quatre ans, a constate que le inon- 
de des humains! se, divisait en deux 
gran des classes: la classe des BONS, 
qui aiment et ecoutent le bon Dieu, 
et la classe des MARONS, qui (aaiu- 
tent le Diable. 

Cette triste decouverte est deja 
tres prejudiciable et nuit a la for¬ 
mation morale de mon protege. 
Quand Gugusse actuellement ne. 
fait pas toujoiirs ee qu’iin lion petit 
garcon devrait faire, il me cite par¬ 
fois des {aits et gestes pris dans 
l’histoire contemporaine. De ce 
chef, mon role de Mentor est parfois 
assez coiiiplique. 

Comme Gugusse, dans son for in- 
terieur, craint fort d’etre un mein- 
!>re a et if de la classe des Marons. 
comme, d’autre part, il deteste le 
Diable et ne voudrait pas aller en 
enfer, il a saute de jojc le jour oil 
ie lui ai dit que la classe des Ma¬ 
rons se subdivisait en deux; la clas- 
se des GROS MARONS qui, s’ils ne 
changeaient pas de vie, iraient bru- 
ler en enfer, et celle des PETITS 
MARONS, qui iraient briiler en pur- 
gatoire, s’ils ne devenaient pas pins 
fins. 

Gugusse, ties heureux d’appren- 
dre cette nouvelle qui comblait une 
grande lacune dans son instruc¬ 
tion religieuse, m’a saute an cou, et 
puis, me serrant bien fort, il m’a 
dit: 

“Pecquet! moi je suis un PETIT 
MARON! j’irai pas en enfer! T’es 
fin, toi!!! la “Madame” elle sail pas 
parler comme toi!!! elle est pas 
fine, dis, Pecquet! Toi tu sais tout! 
La “Madame” el elsait pas parler du 
Bon Dieu comme toi!! 

— Ecoute, Gugusse, il ne faut ja¬ 
mais dire que la “Madame” n’est 
pas fine, car ce n’est pas elle, c’est 
toi qui n’est pas fin! La preuve, c’est 
que tu ne sais pas meme mettle ta 
calotte tout seul, tu ne sais pas 
laver ton nez tout seul. il faut que 
“Madame” t’aide a mettre tes bas, 
te peignej t’apprenne a pi'ier, a 
parler et bien d’autres ehoses! 
Comprends-tu maintenant qui n’est 
pas fin? 

— Je comprends maintenant 
Pecquet, mais pourquoi la “Ma¬ 
dame” no pent pas cotder de belles 
histoires du Petit Jesus coniine toi? 

Parce qu’il faut qu’elle tra- 
vaille tout le temps dans sa cuisi¬ 
ne, elle doit faire cuire le diner, la¬ 
yer ta paillasse, coudre tes culottes, 
raceommoder tes bas; les femmes 
n’ont pas le temps de lire de gros 
livres!!! 

— Ah!... oui!... mais ?a ne fait 
rien! moi je LAIME la “Madame” 
mais toi, je te LAIME, GROS! GROS! 

• r-err C’est .vrai? 

„ Qui, beancoup et^un peu,. une, 


1 


deux, trois, six, huit, douze fois! 

Je te LAIME haut comme une 
maison! 

Et par la Gugusse indiqne que 
son affection pour nioi revet des 
proportions tres considerables. 

Tout comme un bon petit catlio- 
ijque, il aime gros, gros. les gens 
d’Eglise. Monseigneur l’Eveque a 
une tres haute place dans son af¬ 
fection, depuis le jour surtout ou 
soil Excellence lui a donne une 
grosse piece blanche avec laquelle 
il put s’aeheter de suite un nombre 
incalculable de “suckers”. 

"11 esl ilonc fin, ce Monseigneur, 
aioi je LAIME BF.AUCOUP FORT!” 
Et Gugusse s’en v'a faire an loin et 
au large le panegyrique de Jlon- 
seigneuru, mais misere de misere 
encore une aidre epouvantable de- 
cmiverte, un GROS MARON de “Pe- 
pere” s’est trouve pour oser nier 
les affirmations de rrion jeune ca- 
tholique. 

Celui-ci m’esl arrive de suite 
rouge de'colere, et l’indignation 
l’empechait quasiniont de parler. 

“Pecquet'! ecoute! ecoute!.,. le 
PerC X.... il est menteur!!!! je 
y ai dit: T’es un gros ton! C’est 
vrai, tu sais! c’est un gros ton!” El 
il me narre son affaire avec encore 
des trembleinents d’indignation 
dans la voix. Le “Pepere” a voulu 
faire “marcher” mon Gugusse, mais 
il rie s’attendait pas a une repli 
que ni si vive ni si verte de la part 
de mon petit homme. En voila un 
qui ne rougira pas de si tot, ni de 
l’Eglise ni de ses ministres. 

Il aurait la paix et le reste lui se¬ 
rai! donne pat- surcroit. Malheu- 
reusement le monde, bien malade, 
moralement ne se preoceupe pas 
beancoup du saint de son ame; il 
n’aime pas Dieu et des lors il n’a 
pas besoin d’etre prophete pour 
prevoir un avenir bien sombre. 

Apres Monseigneur, en descen¬ 
dant l’escalier hierarchique, Gu- 
gusse a rencontre sur son chemin 
plusieurs membres du clerge. A 
tons, il a donne immediatement sa 
pleine et entiere confiance. A eux, 
il avoue bien franchement, bien 
humblement ses multiples defec¬ 
tions morales. Quand ces Messieurs 
le sermonnent, Gugusse, tout dif¬ 
ferent de ces grosl betas qui ne peu- 
vent endurer certains sermons de 
leur cure sur certains points de la 
morale, et menacent de leur foudre 
leur Pasteur, s’il recidive; Gugusse, 
dis-je, plus intelligent et plus ver- 
tueux que ces pauvres Pharisiens, 
ne se ehoque pas; an eontraire, il 
trouve tout nature! que Monsieur le 
cure le rappelle an devoir el lui fas- 
Se comprendre combien il est pen 
raisonnable de faire le “Maron” 
meme en jietit. 

Rien que Gugusse n’ait jamais mis 
le nez chez Racine "ou Horace, il 
•vient cependant de faire la meme 
decouverte qii’avait faite, il y a bien 
des siecles, le Roi Soleil. Il vient de 
deeouvrir qu’il est tres difficile 
d’etre toujoiirs sage et bon, car it y 
a quelque chose d’anormal dans sa 
petite personne. Outre les mefaits 
de l’heredite dont it est victime, 
Gugusse a constate avec quelque ef- 
froi qu’il y a en lui deux petits gal¬ 
lons qui n’en font qii’un: il y a un 
Gugusse bon garcon qui voudrait 
toujours etre fin et ecouter le bon 
Dieu.... et un autre Gugusse, petit 
garcon maron, qui ne veut pas ecou¬ 
ter ie bon Dieu, mais prefere suivre 
jes conseils .eLavis q, u Diable me-, 


chant. 

Mon Dieu, quelle guerre cruelle! 

Je sens deux hommes en moi; 

L un veut que piein d’amour pour 
toi 

Mon coeur te soil toujours fidele; 

L’autre, a ta volonte toujours re- 
belle, 

Se revolte contre ta loi,” 

Ainsi parlait Je Roi Soleil, au 
quatorzienie siecle; ainsi, dans ce 
siecle de la radio, parle le pauvre 
Gugusse, petit garyon souvent ma¬ 
ron, quelqnefois bon, tres bon gar- 
Con! 

Quelle guerre cruelle!!! 

| C’est tous les jours le supplipc de 
l’ecartelement. Gugusse voudrait 
faire le bien qu’il approuve, qu’il 
airne el. . . souvent. . . il fait le mal 
qu’il hait. Comment cela peut-il se 
faire? 

O peche originel! comme tu as 
deti aquc les homines, les gros coni¬ 
ine les petits!! 

Matin et soir, Gugusse demande 
an petit JESUS de Raider a ne pas 
laire le “Maron”, mais il semble 
que ses prieres n’ont pas toujours 
le succes qu’il deSirerait. Gugusse 
tombe sept fois par jours et, a cer 
tains jours, ce chiffre est depasse. 
Je me suis bien garde d’avertir mon 
pel it Maron que ce chiffre ne devait j 
pas le surprendre, ear il est habi | 
tuel chez le iuste. A l’heure-actuelle, | 
cette connaissance pourrait pous- 
ser mon petit homme au laxisme, 
vers lequel il a un penchant pro- 
nonce. Plus tard si, dans la lutte 
contre le Diable et les Marons, il est 
lente de se desesperer a la vue dr 
ses insucces, alors, et alors seule 
menl. ie lui citerai l’Ecriture pour 
lui remonter le moral. L’autre se 
maine, le cure Klousson rencontra 
mon petit ami et, tout naturelle 
ment, il lui demanda des nouvelles 
de sa sante morale. Les nouvelles i 
n’etaient pas encourageantes. Gusse 
avait fail main basse sur quelques 
tartes que la “Madame” avait ca- 
chees dans un placard. Une puni- 
lion exemplaire avait ete inflgee an 
coupable, qui avait pris sa puuition 
stoiquement, sans “brailler”, com¬ 
me font les hommes dont nion pe 
tit voleur est un represent ant tres 
eonscient. 

Monsieur le cure, natiifellement, 
fit les remontrances qne iiecessitait 
cette infraction au Decalogue. Le 
coupable ecouta et coinprit tres 
bien, settlement, coniine les remon 


trances sont longues et des fois dif- 
ficiles a suivre, comme elles ne 
valent pas les exemples pour en- 
trainer les homines, petits et grands, 
“longum ite per precepta, breve 
per exeinpfa”. ce qui veut dire en 
bon fran^ais qu’en fait de predica¬ 
tion, celle de l’exemple est la plus 
fructueuse; Gugusse voulut savoir 
ce que les cures faissaient quand 
ils etaient petits comme lui. 

“Dis, Monsieur Klusson, qu’est-ce 
que tu aurais fait, a ma place, toi? 

Quand In etais petit comme moi, 
qu’est-ce que In faisais quand til 
trouvais des bonnes tartes dans le 
placard, et que la “Madame” n’etait 
pas la?” 

Je n’ai pas entendu la repon.se. 

PECOUET: 



Meilleur service aerien 


OTTAWA.— Le ministre du 
transport, M. C. D. Howe, a de¬ 
clare que le gouvernement doublera 
le service aerien, au Canada. Ge 
sera un nouveau progres pour le 
transport aerien transcanadien. 

Le gouvernement, par son con- 
trole, assurera autant que possible 
la securite des voyageurs par la 
voie des airs. 


$325,000 PRETES 


PRIX DE BEAUTE 

— Vous etes la plus jolie femme 
du monde? Well: voici un cheque 
de cent mille dollars. Je vous fais 
empaille'r pour le Yankee Museum. 


OTTAWA. — Jusqii’au quirize no- 
vembre dernier, les banques ont 
prete $325,000, d’apres le plan 
gouvernemental de 1 ’amelioration 
des logis. 



LE 

RICH VIN 


UN VIEUX VIN 

dans un nouveau foyer 


Peut etre 

obtenu maintenant 


Dans trois grandeurs populaires 

26 onces — 40 onces 
Gallons imperiaux 

UNE INDUSTRIE DE “CHEZ-NOUS" 

Richmond Wineries 
Western Limited 

PRINCE ALBERT, SASK. 




CRAIG’S 


GRANDE VENTE de MANTEAUX 

- D’AVANT NOEL ===== 


115 MANTEAUX d’hiver pour dame — 125 MANTEAUX pour 

l e L ma ?! eaUX ’ j° US IeS a , vons reunis en 8 groupe s pour un ecoulemcnt prompt 
dans cette grande vente d e manteaux d’avant-Noel. C’est le temps de choisir ce 
man tea ux que vous avez besoin. Nous avons reduit ces manteaux a un prix 
ridicule’ en des cas en bas du prix coulant. Nous vous conseillons done! de vous 
nater a choisir yotr e manteau de ce gros ecoulement de mari>aux. Notez les' 
groupes mscrits ici-bas, choisissez votre manteaux et nous vous garantisson= une 
epargne de plusieurs dollars sur votre achat. 

GROUPE UN 

MANTEAUX POUR DAMES GARNIS DE FOURRURE 

Valeur de $19.50 a laisser pour . . $12.95 

Job materiel tput lame en diagonaleis Iruback” et autres manteaux populaireis. 
lous doubles de chamois a la tadlle. Tons eomp!etement doubles de satine. Grand 
collet chalti de toumrure de bonne qualite. Nuances de bleu marin, vin, vert brun, 
gris et noir. Dimensions 14 a 42. ' 

GROUPE DEUX 

CHAUDS MANTEAUX D’HIVER garnis de fourrure pour dames 
et demoiselles. Valeurs de $22.5C, a laisser pour ... 

Un bel assortiment dans ce. groupe. Tweeds tout lain c et manteaux 'Tru back" 
avec fourrure nchei de fine qualite avec platinum phoghe franpais, m-artr e et 
loup. Styles chics sur beaux modele s rendent leur manteaux tres desirable, choix 
de^ populan^s J^iances de saison, toils doubles de chamois. Dimensions 14 a 44 

GROUPE TROIS 

MANTEAUX garn is de fourrure de meilleure qualite) pour dames 
Valeurs de $26.50, a laisser pour . . $10 05 

Materiel tout laine, dans le plus beaux manteaux d e saison, toutes les nouvelles 
nuanens populaires, bien garnis de rat, martre, renard argente et phogn e fran- 
cais. Tous doubles de chamois a la taille. Dimensions d e ce groupe ’4 a 44. 


homme font 
cette grande 
vente de 

MANTEAUX 




I ©us nos MAN IE AUX de dames de plus hauts prix 
Valeurs de $45.00, a laisser pour. , $20 5Q 

Ghoisisesz votre manteau dans cette valeur a ce bas prix. 

MAN 1EAUX D’HIVER pour hommes et jeunes gens 
Valeurs de $19.50, a laisser pour. $13 05 

Nouveaux Meltons tout laine — Nouveaux E'ilvertones, nouveaux tweeds 
de. chic modeles Royal Guard”, “Tubes”, “Ulsters” et “Raglans” Nu¬ 
ances de bleu marin, noir, brun et gris. Lets uns sont doubles de “polo”, 
les autres denn doubles de sating; Une chance d echoisiir un joli manteau 
^ as P rl ?* Dimension du groupe de 35 a 42. 


GROUPE DEUX 

IV ANTE AUX D HIVER pour hommes et jeunes gens 
Valeurs de $22.50, k laisser pour.. , ^5 

Chincilla et Silvertones” de tfhge Whitney tout laine, un chic groupe 
de meilleurs manteaux. Nuances de brun—bleu marin—gris et noir. Aussi 
plusieurs beaur tweeds patrons ecossais, les plus nouveaux modeles de 'a 
sa^son^sont^de^ce groupe. Dimensions de 35 a 42. 

MAN 1 EAUX D’HIVER de meilleure qualite pour homines 

Vaieurs de $30.00, a laisser pour . . . . $21.95 

Lames O Rnen — Whitney de tailleurs — Barrymores anglais— et 
linges d’Alpin, manteau vraiment iremarquable dans les modeles les plus 
neufs et les plus populaires, les uns tout doubles de satin, les autres k 
mcitie doubles. Nuances unies, de beaux effeits de patron. Dimension de 
35 a 44. 

MANTEAUX EN VRAI “CAMEL PYLE’’~ 

pour homines en trois groupes de prix a laisser vite. Nuances de brun, noir, gris. 

Valeurs de $29.50 a laisser pour . $18.95 Valeurs.de $38.50 a laisser pour . $29.75 

Valeurs dei $49.50 a laisser pdiir ..:. $39 75 

—— ---———---—------ -fc—_:-- 
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LE PATRiOTE DE L’OUE; 



SUR LA FERME 




POUR NOEL 

REGINA.- Tool indique qu’en- 
viron 1,01)0,000 fie livros de dindes 
■seront exporters de l’ouest mix 
(isles britanniques, pour Noel. 


Entre filets 


CONGRES ANNUEL 


REGINA.- Le Congres annuel 
de l’Association agricole de la Sas¬ 
katchewan atira lieu a Saskatoon, le 
13 janvier. 


La situation economique 


REGINA.— En octobre, les prix 
du grain, des oeufs et des patates 
out monte, mais les prix des bes- 
liaux out tin pen baisse. 

Le cout de la 'de a diminue de 
81.2 a 81.0, de septembre a octobre. 

Le prix des aliments a decline de 
75.14 ;i 74,4 et le combustible a mon¬ 
te de 86.1 a 86.3. 


Exposition des semences 

REGINA.- La vingt-lmitieme ex¬ 
position de graines de semence au¬ 
ra lieu a Saskatoon, du 12 air 15 
janvier prochain. 

■ REGINA.— Pres de la moitie de 
la richesse agricole du, Canada 
vient des provinces des prairies 
dont la Saskatchewan est le centre. 


Les (des, de meme que les ca¬ 
nards. exigent une forte proportion 
jde gros fourrages dans leur nour- 
riture. Les meilleiirs fourrages pour 
cela en hiver sont le foin de IrM'Ie 
on de luzerne et les racines; en ele, 
l'herhe des champs. 


LES VIANDES 

REGINA. Dans la Saskatche¬ 
wan, en 1935, il y avail six abattoirs 
et entrepots d'emballage de vian- 
des, avec un capital de $2,411,659; 
$643,259 de salaires a 648 employes. 


. Les premiers silos etaient creuses 
dans la terre, e’etait les silos (lits 
“fosses” ou “en trnnehees”. Les pre- 
jmiers silos aeriens, e’est-a-dire 
Iconstruits au-dessus du sol, etaient 
I de forme carre, mais comme il se 
Iperdait beaucoup d’ensilage dans 
| les coins et qu’il eta it tres diffi- 
'cile de faire line construction assez 
solide lionr resister a la tres forte 
press ion exercee sur les murs, ces 
silos carres out etc remplaces pres- 
que entierement par les types cy- 
lindriques et octogones. 


Chacun Apprecie 

Les VINS 
ROBINSON 



Entre la premiere et la deuxieme 
j evaluation de la production des 
recoltes de grande culture au Ca¬ 
nada. faites en septembre et no- 
jvembre respectivement, il y a tres 
I.pen de changements significatifs. 
jl.es lotaux du Dominion pour le ble 
: (233,500,000 boisseaux) et pour l’a- 
jvoine (276,265,000 boisseaux) sont 
(plus eleves que Revaluation de sep- 
jtembre, tandis que pour Forge, le 
(seigle et la graine de lin, iIs sont 
1 moins eleves. Les plus grands 
j changements, en ce qui concerne la 
(dimension des recoltes, sont dans 
le seigle d’automne (3,191,000 
boisseaux) representant l’enorme 
diminution de 590,000 boisseaux, 
soil 16 pour cent sur revaluation 
de septpembre. En 1935, la recolte 
de seigle d’automile etait evaluee 
a 7,795,000 boisseaux. 


[ mercredi le 9 decembre 1936 


Le traite , commercial avec l’Al- 
lemagne aidera l’agriculture 


Voici des vins — les Concord et 
Catawba Robinson — qui reali- 
sent, vos reves pour les vins dans 
le barils places dans des caves 
obscures — qui sont faits pour 
les gens d’un gout particulier. 

Ces vins sont faits avec un e at¬ 
tention scrupuleuse de raisins ca- 
nadiens muris par le soleil par 
des gens d’une longue experi¬ 
ence. 

the ROBINSON WINE CORPORATION 

LIMITED 

CANADA 


Pendant les neuf premiers mois 
de 1936, les importations de ta- 
baes canadiens sur la Grande-Bre- 
tagne formaient un total de 8.143, 
633 livres, contre 6,194,196 livres 
pendant la neriode correspondantc 
de 1935. L’excellente reeolte capa- 
jdienne de tabac .jaune en 1935 a etc 
bien vile par les fabricants anglais, 
qui out fait de plus gros achats que 
d’habitude. Ce tabac arrive main- 
tenant en Gran de-Bretagne. On pre- 
voit, (lit le Commissaire eanadien 
du commerce a Londres, Angleter- 
re. qu a la fin de 1936, la quantite 
jtotale importee du Canada sera phis 
grande que depuis quelques annees. 


HAMILTON 


La taxe sur le revenu 

OTTAWA. .1 usqii’a present, h 
:taxe sur le revenu, an Canada, de 
j passe $18.000,000. 



,-e# lSe yit 


I.'accord commercial provisoire et 
l’accord relatil' aux paiements entre 
le Canada et l’Allemagne, qui entren' 
en vigueur le 15 novembre 1936, sup¬ 
planted! Pancien accord du ler jan- 
Vier 1933 par lequel le Canada ac- 
cordait le tart" international aux 
marchandises allemandes imporlees 
au Canada, en retour pour le traite- 
nienl de la nation la plus favorisee 
pour les marchandises canadiennes 
entrant, en Allemagne. L'ancien ac¬ 
cord laissait a desirer sous certains 
rapports, et It buA principal du nou- 
vel accord est d’encourager les ex¬ 
portations canadiennes sur l’AUe- 
magne. I.’exportation de certains 
products agricoles sera encouragee; 
par exempts, en ee qui concerne les 
pommes seches, le debouche qui a- 
vait ete plutot restreint jusqu’ici 
sera agrandi. 

A, Pavenir, le change provenant 
de la vente de marchandises alle- 
mendes au Canada sera disponible 
pour 1'achat de marchandises cana¬ 
diennes, ce qui devrait encore aug- 
menter les expor ations canadiennes 
sur l’Allemagne. En d'autres termes, 
les fonds en dollars que l’Allemagne 
tire de ses exportations sur le Cana¬ 
da seront mis en reserve par les au¬ 
torites allemandes e t places a la dis¬ 
position des importateurs allemands, 
pour leur permettre de payer les 
exportations venant du Canada. Jus¬ 
qu’ici, et specialement en ces deux 
dernieres annees, le commerce d’ex- 


pOrta'.ion du Canada sur FAlIemagne 
souffrait beaucoup des difficulties 
qu’eprouvaient les importateurs al¬ 
lemands a se procurer les permis 
de change necessaire s pour pouvoir 
payer les produits canadiens en dol¬ 
lars, sterling ou une autre monnaie 
etrangere.i 

Une liste est. attachee a l’Accord 
des Paiements, pourvoyant a l’allo- 
cation de 63.1 pour cent du change 
resultant des expor.'ations alleman¬ 
des sur le Canada parmi certains 
produits specifiques, qui compren- 
nent le ble, les pomnies fraich.es, les 
pommes seches, le fromage, les se¬ 
mences, l c rniel et les pieces de re¬ 
change des machines agricoles, et 
le reste non alloue du change de 36.9 
pour cent est of'ert pour 1’achat de 
marchandises non comprises dans la 
liste ou pour 1’achat de quantites 
supplementaires d’un article enume- 
re. Parmi les pourcentages specifies 
dans la liste sont — l e ble, 35 pour 
cenf a importer par le Bureau de 
controle du Reich pour le grain et 
les aliments a betail, Berlin; les 
pommes fraiches, 5 pour cent, a la 
valeur annuelle maximum de $60,- 
000; fromage, 0.2 pour cent, a la va¬ 
leur maximum de $20,000; semences, 
1.25 pour cent, valeur maximum de 
$160,000; boyaux d e boeuf, 0.5 pour 
cent, valeur maximum de $60,000 et 
boyaux de pores, 0.25, pas de maxi¬ 
mum specific. 


Votre ferme est-elle prete 
pour la saison d’hiver 


noUI 195372 


MANDAT DE BANQUE 

bank money order. 

- TROIS BIVIERES.P.Q. @*A*smJ*uA** L. 

x iMt l u'iiiL 0 of l TMC Bank of Montreal 



tm*sum of E ——--rootLARs 


h J^t^pooue: ... 

. . , pour vos cadeaux, vos achats ou toute autre 
fin, vous trouverez les mandats de la Banque de 
Montreal commodes, economiques et absolument 
surs. Les mandats — ou les traites lorsqu’il s agit 
de fortes sommes — peuvent toujours s’obtenir 
promptement a n’importe quelle succursale de la 
plus ancienne banque du Canada. 

BANQUE DE MONTREAL 


Les'units froides et les gelees se 
succedent, les feuilles jaunies qui 
roulent au gre des vents annoncenf 
la venue prochaine de 1’biver. 
C’est le temps de songer au mille et 
un petits details que tout eultiva- 
leur intelligent el progresdf doit 
surveiller s’il vent retirer le plus 
possible de sa ferme? En voici quel- 
ques-uns. 

Votre plan de culture est-il arrete 
pour l’annee prochaine? Les la¬ 
bours sont-ils termines? Alors a- 
vez-vous nettoye et vide les fosses? 
N’altendez pas au printemps pro¬ 
chain, il sera trop tard pour egout- 
ter et assecher le terrain, d'ou re¬ 
tard dans Tenseniencement. Les 
levees des fosses et des clotures 
sont-elles nettoyees. Vous erovez 
perdre beaucoup de temps en les 
nettoyant? Vous erovez economiser 
en epargnant la hacbe et le feu? Au 
contraire un cultivateur intelligent 
qui cherche a faire produire le 
plus possible a sa ferme n'agit pas 
de cetle maniere. Enlevez et char- 
royez dans les endroits les plus bas 
de voire champ les cururcs de fos¬ 
ses. Coupez et faites brfiler tons les 
arbrisseaux et nulres plantes qui 
poussent ie long des clotures, ear 
e’est la l’endroit le plus propipee a 
la propagation des insectes, des ma¬ 
ladies et surtout des mauvaises lier- 
bes. 

Les animaux sont sur le point de 
rentrer dans leur quartier d’hiver. 
L’etable est-elle nettoyee; desinfec- 
tee et chaulee? Les abreuvoirs sont- 
ils propres? Les fenefres sont-elles 
vierges de fils d’araignees et mi¬ 
tres saletes? Les carreaux casses 
sont-ils remplaces? Les ventilatenrs 
sont-ils en condition? Avez-vous 


des pensionnaires dans votre Irou- 
peau? Soyez sans pitie pour ceux- 
ci, envoyez-les a la bouclierie tan¬ 
dis qu’ils sont en condition. 

Le poulailler, la bergerie et la 
l)orcherie doivent rtussi recevoir 
votre visite, il est temps de nettoy- 
er, laver et desinfecter ces loenux 
afin de les debarrasser des larves 
et autres petits insectes qui y sejour- 
nent. 

Les machines agricoles ont-elles 
ete inspectees afin de remplacer 
les parties defectneuses? Ou bien 
sont-elles encore exposecs aux in- 
temperies pres des batisses ou dans 
le champ oil vous vous en etres ser- 
vies pour la derniere fois? Pour- 
quoi ne pas remiser vos instruments 
en ayant soin de lubrifier les eous- 
sinets et autres parties mobiles? 
Une couehe de peinture on au 
moins une peptite application de 
vieille huile sur les parties metal- 
liques empechera la rouille el pro- 
longera d’autant la duree de vos 
instruments. 

N’attendez pas a la derniere mi¬ 
nute, an printemps pour faire hi re¬ 
vue de vos instruments. Les repa¬ 
rations se font alors ii la hate ou 
bien on se serf pour les travaux 
d’insfruments en mauvaise condi¬ 
tion qui rendent le travail penible 
e| souventes fois pen convenable. 

En d’autres mots avez de l’ordre 
sur votre ferme tant a l’interieur 
qu'a l’exterieur des batiments. Une 
place pour chaque chose et chaque 
chose a sa place. Sans cela la cul¬ 
ture ne plait guere et porle sou- 
vent Texpioitant a la nonchalance 
et au mecontentemenl d'oii jaillit 
le decouragement qui predispose ii 
la desertion de la terre. 


Comment nourrir les poulettes 
pour les faire pondre 



Fondee en 1817 

Succursale de Domremy: E. C. POURBAIX, Geraqt 
Succursale de Prince Albert:.C. C. GAMBIT’, Gerant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 


SERVICE DE IlANQUK MODERNE ET EXPERIMENT E 

. fruit de 119 unite . de/riiclueuses operutinm 


II y a bien des facons differentes 
de nourrir les poulettes; les lines 
simples, les autres eompliquees et 
beaucoup sont bonnes. La plupart 
des eleveurs preferent simplifier 
autant que possible et il semble 
su'ils n’aient pas tort; pourquoi 
s’astreindre a des pratiques qui en- 
trainent: un exces de travail quand 
l’important est de fournir les ali¬ 
ments necessaires? En fait, a moins 
que l’on n’ait une tres longue ex- 
perience dans I’alimentation des 
poulettes, le systeme le jjlns simple, 
e’est-'i-dire le systeme d’alimenta- 
tion seche, est celui qui donne les 
meilleiirs resultats. 

Les poulettes devraient etre en 
etat vlgOureux quand on les met 
dans le poulailler de pontc; on re¬ 
gie alors leur nourriture de fa?on 
a ce qu’elles augmentent legerement 
de poids pendant les quelques pre¬ 
miers mois. Si le poids du corps di- 
minue a cause des rhumes, d’une 
mauvaise alimentation ou de toute 
autre cause, une nine partielle pent 
se produire et la ponte s’en ressent 
longtemps. 

A la Station experimentale fe- 
derjile de Fredericton, N.B., la pa- 
lee seche est don nee dans des tre- 
mies, tenues ii hi portee des [joules 
en lout temps. Il est bon de mettre 
une petite quantite de patee fraiche 


toils les jours dans les tremies plu- 
tot que de les remplir a longs in- 
tervalles, car les oiscaux sont plus 
friands de patee fraiche:. 

Un melange de grains ronds, 
compose de deux parties de hie, 
d’une parlie de hie d’lnde concasse 
d’orge et d’avoine, est jete dans la 
litiere matin et soir. On en donne 
juste assez pour que les poulettes 
restent sur leur appetit, et le repas 
du matin doit contenir environ un 
tiers de la provision de la journee. 
Pour le rejjas du soir le grain peut 
etre donne dans des auges si on 
le desire. L’eau pure, les coquilles 
d’huitres et le gravier. sont tenus a 
la portee des poulettes en tout 
temps et l’on fournit aussi de la 
verdure tous les jours. 

Sur cette Station le melange de 
grain a la composition suivantei; 
100 livres de chacun des suivants: 
avoine moulue. recoupes, son et fa- 
rine de hie d’lnde, 25 livres de 
farine de poisson, 25 livres de de- 
chets de: viande, 15 livres de poudre 
d’os, 5 livres de charbon de bois, 5 
livres de sel fin. et pendant les mois 
d’automne et d’hiver, 10 livres 
d’huile de foie de morue. Le lait 
ecreme sur ou lait de bcurre, si 1’on 
en a, font un supplement excellent 
pour cette ration. Quand on donne 
du lait on peut reduire: la quantity 


de farine de poisson et de dechets 
de viande, a moins que 1’on ne de¬ 
sire line ponte tres abondante. 

Cent poulettes pondouses man- 
gent en moyenne environ 24 livres 
de nourriture, grain et patee com¬ 
bines, par jour. La bonne propor¬ 
tion de grain et de patee ii doniier 
doit etre reglee par le prepose au 
poulailler, mais il esl generalenient 
neCessaire de donner plus de grain 
que de patee pendant l’iiutorhne el 
le commencement de l’hiver. Pen¬ 
dant le plus fort de la ponte. les 
poulettes conso.ument generalc- 
.nent phis de patie que de grain. 
Pour plus amples renseignements 
s’adresser au Bureau de publicite 
et d’extension, Ministere federal 
de l’Agricultiire, pour demander le 
bulletin No. 166, “l.’alimentation 
des volailles”. 

Degats causes par la 
gelee aux pommes 
de terre en sacs 

L’ancienne methode de eharge- 
ment des pommes de terre en sacs, 
dans des wagons chauffes, expli- 
quee dans une circulaire publiee en 
1930, n’a pas donne satisfaction; 
beaucoup de pommes de terre ont 
ete gatees par les gelees dans les 
sacs toochant aux parois des wa¬ 
gons, el surtout pendant l’hiver 
tres froid de 1935-36. Une autre 
methode de chargement essayee 
depuis — le chargement contre les 
cloisons — s’est montre bien supe- 
rieure. Cette methode est expliquee 
dans une circulaire illustree que 
vient de publier la Division des 
fruits du Ministere federal de l’A- 
griculture; c’est la “Circulaire des 
transports, No. 52.” 

On se protege toujours contre le 
froid au moveii de rechauds, pla¬ 
ces dans les coffres des extremites 
des wagons refrigerateurs, d’ou la 
chaleur monte naturellement vers 
le plafond et par-dessus les cloisons 
pour se repandre dans le corps du 
wagon. La meilleure proteelion est 
une couche isolante d’air chaud 
tout autour de la charge, par-des¬ 
sus, par-dessus et sur les cotes. On 
a soin de ne pas empiler de sacs 
sur le faux plancher au seuil de la 
porle, et de laisser un espace entre 
les sacs et les murs; il y a tou- 
jours ainsi une circulation com¬ 
plete d’air chaud entre les re- 
chauds et par-dessus la charge. 
L’air en circulation descend en- 
suite vers le bas, entre les murs des 
cotes et la charge, et par l’ouverture 
du seuil de la porle. pour rempla¬ 
cer l’air du plancher, qui se dirige 
vers les rechauds. 

Mais si les sacs ne sont pas tenus 
loin des murs et si le faux-plan- 
cher est entierement convert d’une 
eouehe de Irois ou quntre sacs d’e- 
paisscur. il ne pent y avoir que 
tres pen de mouvement de Fair vers 
'e has dans le corps du wagon, el 
par consequent pas de mouvement 
actif d’air du plancher vers les 
rechauds. L’air chaud monte des 
rechauds et des planchers sur les 
bords el s’aecumule sur la charge, 
la oil il est le moins neCessaire, et 
les pommes de terre qui ont le plus 
besoin dc protection, e’est-a-dire 
celles qui sont sur le plancher et 
contre les murs des cotes, sont cel- 
les qui en tirent le moins d’avanta- 
ge. Lorsque la circulation de Fair 
est genee a ce point, on pent tres 
bien avoir des pommes de terre 
gelees sur les planchers et les cotes, 
et des pommes de terre surchauf- 
fees sur le dessus de la charge. On 
trouvera des renseignements com- 
plets dans la circulaire, en question 
que Ton peut obtenir en s’adressant 
au Bureau de publicite et d’Exten- 
sion du Ministere federal de l’A- 
griciilture, a Ottawa. 


Danse la gigue 
esossaise a 72 

Une vieille dame confie le 
secret de sa vigueur 


L’auteur de la lettre ci-dessous 
souffrit (leja do rhurhatisme, maux 
de tejte et depression. Une vieille 
dame bien alerte lui confia un jouir 
l e secret de sa robuste sante. Voici 
comment cette personne fut soula- 
gee ])ar Kruschon:— 

“Kruschen me fut recommande par 
une vieille dame de soixante-douze 
ans qui, grace ii Kruschen qu’elle 
prit pendant trente ans, danse en¬ 
core ta gigue ecossaise. Elle me con- 
scilla de prendre de s Sels Kruschen 
pour me soulager des maux de t'ete 
dont je souffrais tous les matins au 
reveil et de rhumatisme aux deux 
epaulcs. Les Sels Kruschen firont 
(lisparaiti’e si bien les deux que je 
continue (I’on prendre pour me tenir 
en bonne sante.”—(Mme) F. B. W. 

Kruschen est une combinaison de 
sels mineraux qui aident a regula- 
riser Id fonctionnement du foie, des 
reins et de l’appareil digestif. Ces 
sels nettoient les organcs et gardent 
ainsi le sang pur. 

Gratis-Gravure valant *2 

Avec 1’achat d’une bouteille de Sels 
Kruschen chez votre pharmacien, 
vous obtiendrez gratis un beau por¬ 
trait du roi Edouard VIII—un orne- 
nient pour tout foyer eanadien. Le 
nombre en est limite. Hatez-vous. 


PLUS DE $800,000,000 


NEW-YQBK.— Les corporations, 
cette annee, out paye plus de $800,- 
000,000 en dividendes et cn salai¬ 
res. 


LE MARCHE 

Les grains 


WINNIPEG, le 7 decembre 

Ble. — No 1 Diir 114 5-8; No 1 
nord 114 3-8; No 2 dur 110 7-8; No 
3 nord 107 7-8; No 4 nord 105 3-8; 
No 5 ble. 100 3-8; No 6 ble, 96 3-8. 
Fourfnge 82 3-8; No 1 Garnet 109 
3-8; No 2 Garnet 108 3-8; No 1 Du¬ 
rum 136 3-4; No 1 A.B.W. 103 3-8; 
No 4 Special 99 3-8; No 5 Special 
88 3-8; Voie 113 3-8; Criblures $14 
par tonne. 

Avoines. — No 2 CW et Voie 48: 
No 3 CW 45 1-2; Ex. 1 fourrage 46; 
No 1 fourrage 44 1-2; No 2 four- 
rage 42; No 3 fourrage 39. 

Seigle. — Maltag'e: 6-rangees Ex. 

3 CW 86 1-2; Ex. 3 CW Special 82 
1-2; 2-rangees Ex. 3 CW 69 1-?; 
Autres: No 3 CW el Voie 66 5-8; No 

4 CW 61 3-8;. No 5 CW 60 1-2; No 
6 CW 59 1-2. • 

Lin.— No 1 CW et Voie 164; No 
2 CW 160; No 3 CW 152; No 4 CW 
144. 

Orge.— No 2 CW 85 1-4. 


Les bestiaux 

PBINGE-ALBERT, le 7 decembre 

24 hetes a cornes, trois yeaux et 
121 pores. 

Pas de bouvillons. Tames de 
boucheric medium $2.25 a $2.75, 
bonnes vaehes $2.25 ii $2.50, me¬ 
dium $1.50 a $2.00, veaux moyens 
$3.00. 

Pores; 50 sous plus chcr, bacons 
$7.00 truies $5.50 a $5.75. 


LE CHANGE 

La livre sterling ii New-York 4.89 
1 -16;Ie dollar eanadien a New- 
York 1.00 3-32; le franc a New-York 
4.65 3-4; la livre sterling ii Mont¬ 
real 4.89 5-8; le dollar americain ii 
Montreal .99 15-16; le franc a Mont¬ 
real 4.65 3-4. 


GRATIS contre le RHUMATISME 


L£S CAPSULES ANTIRHUMATI SA--- 

PLETON tous d^llrrent de la douleur et de 1* 
raideur du rhumatisme et de la norite; prooureut 
un soulagement rapide et stir aux souffrancea 
torturantes du lumbagt) (mal de dos), k la douleur 
atgufi, landlnante de la seiatlque. 

Eprouvez la valeur des Capsules Antirhumatls- 
males Templeton dans votre propre cas. Achete*-en' 
une boite de 50c. ou de $1 chez votre pharmacien; 
ou, pour recevoir un essai gratuit, ictivei A 
TEMPLETONS LIMITED. 6% Colbome Street. 
Toronto, ‘2, Ontario. 4UF 


Bois de charpente 

Charbon -- Bois de chauffage 

Bonne qualite; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientele 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 





















































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEffT, mercredi l e 9 decembre 1936 


CONTBIRUTIONS 

DE NOS 

CORRESPOND ANTS 
* * * * 


La 


Vie Francaise 

en Saskatchewan 



flats de rir e qui 
( le deux heures 
compte du succes 


fail cos 
gallons 


M. 


Marcelm 


Dnnanclie, le 15 novembre, 

1 abbe M. Baudoux profitait de son 
passage ici pour l ;1 distribution des 
pnx de fraiifais et |'„ r£ ,. lnisa , ioil 
d un ccrcle de FA.C.F.C. l-lusieurs 
eleves reinporlcrenl des lauriers el 
Kfurint de ('hands encourage- 
menls. t.e soil me.no, reunion des 
niembres el de Ions le.s inleresses 
pom la formation d’u n exe 
resullals: ehapelain, M 
Lebel; president, M. p. 
vice-president, M. f, r . 
relaire, M. H. Philibert; direcleurs 
MM. Abdon Dessert, A. P. 6 abros.se, 
E - A - Labrosse, p. Philibert el Ar¬ 
thur Viau. 

I 


* * * * 


Le 


29 novembre, partie de car¬ 
tes suivie de chants, musique, de¬ 
clamations, organiser* par les jeu- 
nes lilies du village. Malgre une 
temperature maiissade, les parois- 
siens vinrent nombreux et passe- 
fent une agreable soiree. La soiree 
etail an profit de Feglise et rem- 
porla un tranc succes financier. 


* * * * 

8 Voguez petils bateaux 

9 La Rose — declamation 

10 Une facheuse meprisc 
Chant do fete el souhaits. 
“O Canada” 


savnele 


considerer le 
durererent pri 
pour nous rend 
de ces pieces 

Plusieurs aufileurs out 
reflexions: “Vraiment les 
epatants! Ce soul: de vrais acteurs! 
1 Is etaient si naturels! Us ont ren¬ 
du lour Mile a merveillc!” 

A la fin de la seance, notre de- 
voue cure, le R. P. Pilon, adressa 
la parole a Passistance, remerciant 
ceux qui s’etnicnt fait un devoir de 
venir encourager le.s enfants de 
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leur ecole. Surpris des talents ar- 
tistiques des enfants, il les felicite 
de savoir donner do si agreables 
recreations. II fait aussi ressortir 
le devouenient de nos bonnes reli- 
gieuses. “Elies ne paraissent pas 
sur le theatre, eltes travaillent dans 
Pombre, mais leur zele se reflete 
dans le joli programme de ce soir, 
si bien organise par elles. Vous de- 
vez etre fiers de votre ecole, dit 
le Reverend Pere et il qiOute: vous 
devez etre fiers aussi de posseder 
parmi vous des religieuses qui se 


devouent a l’instruction et a l’e- 
ducation de vos enfants.” 

La seance s’est terminee au grand 
regret de tous par un bon chant 
canadien: “O Canada, mon pays, 
mes amours”. 

A pres avoir apprtci£ tout a sa 
jusle valeur, admire le decor fait 
avec- un gout artistique, et s’etre 
amuses pendant quatre heures, tons 
partirent le coeur content, enehan- 
tes, se promettant de revenir en 
foule Pan prochain. 



ecu I if. Les 
l’abl>e A. 
P. Labrosse; 
Couan; sec- 


■a grande ligne de conduile du 
cercle monlre la formation d’une 
hibliolheque pafoissiale el d’un 
cercle d’etude. Acluellemenl la bi- 
hliotheque est en voie de formation. 

I-e lli novembre, nous revcnait, 
apres un sejour dans l’esl, 51 Henri 
Labrosse, fils de M. P. Labrosse. Le 
19 novembre. Mile Lucienne Robin 
nous revenait aussi apres un long 
stage a Edmonlon. 

Le 2.8 novembre: election muni- 
cipale. Il s’agil de remplacer M. 
Sweeney sortant de charge. Trois se 
presentent sur le.s rangs: M. Ernest 
Assie, E. A..Labrosse et C. A. I 
M. Perry fill elii. 


Vonda 


CONCERT 


Le.s enfanls firenl don des recel- 
tes a M. le Cure pour aeheler un ta¬ 
pis pour le sanctuaire. 

Recede lolale: $4(1.25. Entrees- 
120.25. Ha fie: $20.00. 

Cue magnifique bode de choco- 
lal de 5 livres. don de Mine Jos. 
Puils, lul gagnee par M. Jos. |.a- 
freniere de Prud’homme. 



coin du college Mathieu 


J errv. 


Dinianche soir, le 29 novembre, 
les enfants de l’Ecole Separee don- 
naient un concert devant une salle 
comble. Cette representation elail 
donilee a l’occasion de la fete de 
M. le Cure Pierre et person ne ne 
pouvait mieux lui offrir le.s voeux 
tie la paroisse que les petitS enfants, 
auxquels il consacre chaque jour 
son devouenient. 

Le programme fut un des meil- 
leurs que les enfants aient execu¬ 
tes a Vonda depuis bien des annees, 
el il fail honnetir ;i renseignemenl 
de nbs bonnes Religieuses, 

1 Reves canadiens 

2 Les Pelites Vieilles 
8 Drill indien 

4 La tabatiere de grand’papa 

5 L”un on 1 ’autre 
(1 Rien — chant 

7 Une anglaise ;i 1’hotel — savnete 


jUn service a I he de 28 morceaux, 
d’un groupe de paroissiens, 

I par Mme R. H. Vaesen. 

Jen Visite a vonda 


gagne 


Un journal doit etre catholique 

Discours prononce devant TAcademie Saint-Pierre, le ler de 
cembre, par M. Gerard Verhelst, rhetorician 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

JWWl 

MAL DE DOS| 

rhumatisme! 

LIMPURETE 
DU SANG 

ET LES TROUBLES DES REINS 



Mme \V. Doucelle de Duck Lake, 
eliez son pere, M. F.-X. Cliapul, qui 
ful dernierement victime d’un ac- 
eidenl assez grave. M. Cliapul prend 
du mieux chaque jour. 

M- et Mme Jos. Strasser en visile 
chez lehrs parents a Vonda. 

NAISSANCES 


Contributions au “Patriote” 


131.55 
119.07 
77.00 
73.00 


66.59 

64.94 

62.55 

60.90 


52.76 

52.06 


MONTMARTRE, Mutrie. 157.10 

WILLOW-BUNCH .. 154.62 

SI-BRIEUN, Lac Vert, Tisdale, Pathlow ... 149.50 
RADVILLE, Souris-Valley, Ste-Colette, Neptune 

Ceylon, Colgate, Daleview. 

BELLEGARDE, Frys, Antler, Redvers . 

PRUD’HOMME . 

ST.H1PPOLYTE, Edam, Vawn, Mervin. 

DEBDEN, Mattes, Ormeaux, Eldred, Pascal, 

Shell River, Boutin . 72 00 

STORTHOAKS . 

ST-HUBERT, Whitewood, Inchkeith, Beyne. 
ZENON-PARK, Arborfield, New Osgoode . . 

HOEY, St-Louis . 

DOMREMY . 60 00 

DUCK LAKE .55.00 

ST-VICTOR, Scout Lake, Assiniboia . 54.75 

FERLAND, McCord, Billimun, Glentworth 

WAUCHOPE . 

ALBERTVILLE, Henribourg. 52.00 

ST-IS1DORE DE BELLEVUE . 50.00 

CANTAL, Alida, Manor, Auburnton. 48.56 

DELMAS . 48 00 

GRAVELBOURG . ’' * 44 50 

PONTEIX . 42.14 

DOLLARD . 40.66 

LAFLECHE, Fir Mountain . 40.50 

DUMAS . 40 40 

MEYRONNE . 38.00 

VONDA . 38.00 

WHITE STAR . 35.00 

MARCELIN, Blaine Lake, Leask, Aldina .... 
SANDALL, Butte-du-Paradis, Celtic, Cleeves 

JACK FISH LAKE, Meota ... 30.00 

CODERRE . 30.00 

FORGET, Benson . 29.25 

VAL MARIE .. 27 15 

LISIEUX . 24 15 

PRINCE-ALBERT . 24 00 

BEAUVAL . 20.00 

TITANIC, Carlton.. . 19 00 

SASKATOON . 

ILE A LA CROSSE . 

ST-DENIS .. 14.00 

SEDLEY, Bechard, Lajord . 12.00 

LAVENTURE .. 12 00 

BATTLEFORD . 12.00 

LE PAS .. 10.00 

ZEALANDIA . 10.00 

ROSETOWN . 10.00 

MAKWA .• •. 9.00 

REGINA . 8.00 

COURVAL . 8.00 

ST-FRONT . 8.°0 

BONNE MADONE . 6.00 

PERIGORD. 6.00 

MEADOW LAKE . 5.00 

LAC PELLETIER . 4.00 

LEOVILLE .. 4.00 

LEBRET ... 3.95 

MOOSE TAW .... 

WAKAW . 


De petit's anges condiment a nous 
arriver du ciet. Le 27 novembre. il 
en arrival! un chez M. et Mme Fe¬ 
lix Loiselle; un gros gallon qui fut 
baptise sous les 110 ms de Joseph, 
Jules, Laurenl. Parra in et marrain, 
M. et Mme Jules Haudegand, grands- 
parents du belie. Ceci fail la 4e ge¬ 
neration des deux cotes. 

Le ler decembre, un autre petit 
envoye du paradis arrivait chez M. 
et Mme Marius Dauvin. 11 fut hap- 
lise Joseph, Robert, Ephrem et le 
parrain et la marraine* etaient 51. 
Robert Dauvin et Mile Anne Marie 
Dauvin, oncle et tante du bebe. 

LECTURE FRANCAISE 

Nous rappelons de nouveau que 
ceux qui veulent passer d’agrea- 
bles veillees d’hiver, en faisant de 
la bonne lecture fraiu-aise, peuvent 
avoir gratuilement des livres de 
ions genres en s’adressaut an Se- 
crelariat de l’A.C.F.C. Fades lire du 
francais a vos enfants. Dans. ces 
livres, ils trouveront de belles his- 
loires. 


Si nous regardons autour de 
nous, en France, par exemple, nous 
voyons 1111 |iays regit par un gou- 
V|erncmer,| Ires ehangeant, aux i- 
dees vraimenl faussees. Ce pays fut 
pourtanl autrefois un modele de 
gouvernement parfait et guide par 
de saines idees. Il s’est done pro- 
duit, dans ce pays, un changement 
Ires ranide, de fnusses idees se sont 
infiltrees dans ce peuple pour at- 
teindre leur but nefaste. L’etill ac- 
luel de la F'rance nous le prouve. 

Comment ces idees ont-elles etc 
repandu.es'? Flst-ce par les romans j 
cprrupleurs, les livres politiques 
011 sociaux? Non! ear ils ne sont 
pas a la portee de lout lc public. 
Seiait-ee par les discours dc nos 
politiciens mcdiocres. imbus doc¬ 
trines? Non plus! car la nation en- 
liere no pent les entendre. Mais 
e’est preeisement ce qui repand ces 
discours el ces idees eorruptrices • 
le journal! 

Voici le sujef dont je vais vous 
entretenir ce soir:- "le journal” 
Je vous expose,rai d’abord q iels 
sont les suiets traiteS par un jour¬ 
nal. 


Sans doute, dans de tels jour- 
naux, les idees ne sauraient lou- 
jours etre justes, car l’liomme de- 
clm est sujet a l’erreur. Alors il y 
aura lieu de distinguer dans tout 
journal deux classes d’idees: les 
bonnes et les mauvaises. 

Cette classe de bonnes idees a 
pour caraclerisque l’absence de 
toule erreur. Elle est a base de 
prineipes ehretiens et catholiques. 
“Venez, venez, dit Notre-Seigneur, 
je siiis la verite meme”. Necessaire- 
ment l’Eglise qu’il a fondee el les 
prineipes qu’il a ends portent l’em- 
bleme de la verite. C’est done l’E- 
gllse qui est la gardienne de la ve¬ 
rite. 


34.00 

32.00 


18.25 

16.00 


3.00 

2.00 


W.-Bunch 


Mercredi, le 2 decembre, avait 
lieu le depart de 51. l’abbe A. Mo- 
quin, appele par Son Excellence 
Mgr 5Ielanson eveqne de Gravel- 
bourg, a desservir la paroisse de 
Meyronne. 

Au milieu de nous depuis vingt 
el un mois, 51. l’abbe Moquin avail 
su s’attirer l’estime des paroissiens, 
l’affection des jeunes, lout particu- 
lierement des Scouts dont il fut le 
ehapelain devoue, entraihant et 
jovial. 

Nous lui souhaitons sante et suc- 
ees au milieu de son nouveau champ 
d’apostolat. 

51. 1’abbe Moquin est remplace 
comine vicaire, par 51. l’abbe Char¬ 
les Dumais, auquel nous isouhai- 
tons la plus cordiale bienvenue par- 
mi nous. (Communique.) 


Albertville 


Dimanche soir, ie 29 novembre, 
dans notre salle paroissiale d’Al 
bertville, sous la presidence du R. 
P. Pilon, o.m.i., s’executa un ma¬ 
gnifique concert, donne par les ele¬ 
ves de l’ecole dll village, sous 
l’habile direction de nos devouees 
religieuses, les Soeurs de l’lnstruc- 
t-ion de l’Enfant Jesus. 

Malgre la temperature glaciale, la 
salle etait comble. A 8 b, la soiree 
s’ouvrit par un chant intitule ‘Wel¬ 
come’ . Suivirent de graeieuses 
saynetes el des chants, tantot anru- 
sants tantot serieux. mais tons par- 
faitement rendus. Dans “Le flot des 
Souvenirs”, les fillettes, qui entou- 
raient Grand’maman”, etaient de 
reelles petites fees. Elles etaient 
tout aussi mignomes sous l’enorme 
“parasol”. 

Nos grandes filles ont etc tres ap- 
plaudies dans leur piece en deux 
actes. Elles ont si bien fait qu’elles 
ont acquis la reputation d’actrices. 
Petites et grandes, elle ont rempli 
leur role respeetit a perfection, 
y avail beaucoup de variete. 
gareons 


II 

es 

airs aux 
Idiers” et 


out fait vibrer les 
8 ais refrains des “Briga¬ 
de ‘Filez, Filez, o mon 
Navire”. 51nis, ils out chile lours ta¬ 
lents d’ncieurs dans deux magni- 
fiques comedies. Nous n’avons qu’a 


Les sujets trailes par un 
journal 

Que le journal soit un puissant 
moteur pour propiiger les idees, 
rien n’est plus certain. Si le com- 
munisme est repandu aujoiird’hui 
en Russie, en France, en Espagne, 
au 5Iexique el au Canada memo, le 
journal y a eertaineinent jOuor 
1111 grand role. Et de la nous pou- 
vons constater que le journal pos- 
setle une force extraordinaire. 51ais 
d’oii acquiert-il ccltc force pour 
faire accepter toutes les idees qu’il 
public? Cela provient necessaire- 
ment de sa popularite! Vous le sa- 
vez aussi bien que moi, le journal 
visile chaque individu en parlicu- 
lier. Il est In ii la ville comme ii la 
campagne il est refu dans les con¬ 
gregations, dans le.s associations, 
dans les corporations et chaque 
individu, malheureusement, ajoute 
foi volontiers ii sos ecrits. 

Comme lout moteur communi¬ 
que sa force aux differenles parties 
d’une machine, de meme le jour¬ 
nal communiquera son influence 
bonne on malsaine ii ses lecteurs, il 
imbibera de ses idees les individus 
qui le lironl el les peuples qui le 
recevront. “U 11 peuple. dit le Car¬ 
dinal Pie, qui ne limit que de mail- 
vais journaux deviendrait au bout 
de trente ans, un peuple d’impies 
et de revoltes.” Ce n’est rien de 
nouveau que cctle influence du 
journal, aussi, de nos jours, les 
politiciens pour s’assurer leur re- 
election s’accap/areronl-Hs des 
journaux. C'est done qu’ils y croi- 
ent! Iis y feront publier tout cc qui 
contribuera ii leur succes. 


Dans la deuxieme classe: les 
idees mauvaises, il y a lieu (le dis- 
tinguer premierement les idees 
partiellement mauvaises qui ne 
peuvent etre suivies ni ecoutees par 
un homme de bien. 

I.e journal donne aussi son ap¬ 
preciation sur toutes les idees sans 
en omettre. Il traite des questions 
I politiques et sociales et de crises 
t in on diales. La guerre eclate-t-elle, 
alors s’ouvre un nouvel horizon, ce 
sont les conferences internationa- 
les de la Ligne des Nations: Hitler 
opine ainsi, Mussolini pense coni¬ 
ine ?a! S’agit-il d’lin sebisme oil 
(l’nne beresie, la doctrine religieu- 
se se definit (L’une nianiere plus 
precise. 

Voila ce que contient un journal: 
des idees bonnes on mauvaises trai- 
tement de tons les sujets soit poli- 
tiques, soil sociaux, rcligieux 011 
scientifiques. 


But d’un bon journal 

Mais si le journal exerce line si 
grande influence dans le monde 
des idees, s’il touche ii tons les 
sujets, il doit done avoir un but? 
Oui. chers academiciens. Et cc but 
doit etre celui d’instruire. Mais 
pourquoi instruire, est-ce quo nous 
ne savons pas assez deja? Oui, mais 
le defaut e’est qu’on en sait trop. 
(Beaucoup de faits, mais pen de 
verite). Ainsi dans tout eet amas de 
fails, il y a de l’erreur et cette er¬ 
reur, venue du mauvais journal, 
doit i>tre eombattue par un journal 
qui n’enseigne que la verite. 

Le journal devra instruire an 
point de vue politique: Que notre 
epoque soit corrompue, voila un 
fait certain! Qu’esl-ce qui l’a cor- 
rompu? C’est 1’oeuvre 011 plutot le 
resultat de cette politique moderne. 
Le politicien en effet, pour obtenir 
sa reelection, sacrifie les interets 
les plus chers de l’Etat ii ses inte¬ 
rets personnels. Il s’empare d’un 
journal et lui fait publier tout ce 
qui pourrait aider sa cause. 11 se 
sert non seulement de moyens hon- 
netes, mais meme de moyens mal- 
hon netes. 


Il faut done habituer nos chers 
lecteurs ii la verite et les delivrer 
des mensonges grossiers et des ca- 
lomnies de ces mauvais politiciens. 
I| faut leur faire comprendre qu’ils 
s*e laissent bien souvent diriger par 
11 n petit groupe de mediocres et 
d’ambifieux. E 11 un mot, le jour¬ 
nal doit hitter contre les opinions 
qu’on fait passer pour etre la vo- 
lonte du peuple. Voila comment un 
journal doit instruire le peuple au 
point de vue politique. 

I.e journal doit instruire au point 
de vne morale. Jm morale est ne- 
cessairement comprise dans la po¬ 
litique aussi bien que dans la reli¬ 
gion. 

La morale dans le religion com- 
prend tons les dogrnes et verities 
soutenues par l’Eglise Catholique. 
Alors, a plus forte raison, un bon 
journal doit, a 1 ’henFe d’lin sebisme 
ou (Flint benesie qiielconqfue, se 
faire le porte-parole <|e la bonne 
morale. 

Enfin, un journal doit instruire 
au poinl de vue social. Bien que 
la morale soil etroitement unic a 
l'aietion polilique, Faction soeiale 
prime Faction politique, car cede 
derniere n’est feconde et efficace 
qu’a Faido de Faction soeiale. 

5Iais me deinanderez-vous com¬ 
ment un journal doil-il instruiie au 
point de vue soeiale? La reponse 
deeoule tout natiirellemcnt de la 
definition de Faction soeiale. En 
effet elle eonsiste dans les amelio¬ 
rations el les reforincs des affaires 
qui appartiennonl a la societe. 
Done un journal, .vraiment ami du 
peuple doit soutenir les reclama- 
Iions justes de la societe et surtout 
de la classe ouvriere, ameliorera 
leur situation econoiiiique et mo¬ 
rale. C’est un des moyens pour sor- 
tir de la crise mondiale el pour 
proteger Favenir. C’est done un de¬ 
voir pour le bon journal. 

Quel journal qui pent instruire 
an point de vue politique, moral el 
social? 


Chers academiciens, nous voyons 
done notre devoir, faisons-le! Re- 
cevons le journal de notre foi! Si 
nous ne pouvons pas nous abonner 
actucllemenf, combattons sans treve 
le mauvais journal! Ne craignons 
pas d’etre leg defensciirs de notre 
religion el de nous affirmer catholi- 
1 ques partoiit et loujours. 

Confreres canadiens-franpais', sa- 
chons egalement, de preference, ai¬ 
der nos journaux catholiques cana¬ 
diens francais; car si nous avons a 
hitter tons le.s iours pour roster lions 
catholiques. il nous faut aussi hit¬ 
ler pour conscrver notre langue, 
nos organisations cl nos droits. Cet- 
le langue, le journal francais nous 
aidera a la conscrver; nos organi¬ 
sations, noire journal francais nous 
slimuleront a les aider, 110 s droits, 
Jo journal francais nous forcera a 
les defendre. 

Je vous laisse avec cc dernier 
mot; “Gardons intacte notre foi 
par le journal catholique, gardons 
intacts notre langue par le journal 
catholique francais. 


Une coalition cTac 
tion catholique chez 
les jeunes 


5Iais un journal, catholique pour 
exercer son influence doit etre re- 
pandu et hi. 


A la demande de S. E. Monsei- 
gneur Fareheveqiie, l’A. C. J. C. de- 
vienl le groupement general des 
mouvements specialises (Faction ca- 
tholique de la jeunes.se, dont la J. 
O.C. (Jeunesse catholique ouvriere) 
a etc le type, scion lequel se sont 
plus reeennnent mixes en marche 
la . 1 . I,. C. (Jeunesse eludianle ca- 
tholique), la J. A. C. (Jeunesse agri- 
cole catholique), la J. 1. G. Jeunes¬ 
se independante catholique), qui 
groupe la categoric des employes de 
bureaux. 

Voici le lexle de la piece qui a 
etc signee a cel effet enfre FA. C. 
J. C. et la ,1.0.C. Les mitres 1 mou¬ 
vements specialises se sont’rallies 
en signant des ententes'idenliques. 

"* — L’A. C, J. G, est le grotipe- 
menl general des mouvements spe¬ 
cialises (Faction catholique de la 
jeunesse; chaque niouvemenf res- 
tant autoiiome dans l’organisation 
de Faction ctatholique dans son mi¬ 
lieu; et tous collaborant cffective- 
ment pour les manoeuvres d’ ensem¬ 
ble interessant toute la jeunesse. 

“2 — L’A. C. J. G. d’une part, re¬ 
commit comme mouvement specia¬ 
lise d’aclion catholique la “Jeunesse 
Ouvriere Catholique”. dont le cen¬ 
tre est .a Montreal, et dont la doc- 

(Suite a la page 8 ) 


L ’A VENT 


C’est decembre. Voici le saint temps de l’Avent. 

Vefus de violet, ses austeres dimanches 
Cheminent dans le gel, la froidure et le vent 
Tels qu e des penitents que la priere penche, 

Au declin d e l’annee Ms marchent a pas lents, 

Le regard vers la terre, et les mains dans leurs manches. 

Ils sont quatre, et chacun representei mille ans, 

Mille ans de longs desirs et de priere ardente, 

Avant que le salut ne luisse aux fils d’Adam. 

C est pourquoi, tour a tour, pour exprimer l’attent e 
Et les gemissements des Justes d’lsrael, 

Vetus de violet, d’une voix grave, il s c’hantent: 

— Versez votre rosee, 6 images du ciel, 

Laissez pleuvoir Celui que l e Seigneur envoie! 

— Racine de Je^se, rameau surnaturel 

Qu e l’arbre du salut par vous croise et verdoie! 

O merveilleuse Clef du paradis ancien 
Rouvrez-nous le jardin d e l’eternelle joie! 

. . . Puisque la sainte Eglise, en ces jours, vous implore, 
Nous unissons. Seigneur, notre voix a ses voix, 

Et nous vous supplfons aussi de faire eclore 
L e grand jour qu’esperaient les Justes d’autrefois; 

Puis, lorsque finira l’Avent de notre vie, 

Faites qu’ayant vecu selon ses saintes lots, 

Dans un Noel sans fin nous chantions le Messie! 

Louis MERCIER (Les Pierres sacree's) 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, men 3 Hdi le 9 decembre 1936 
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Le Canada et 
1 1’Argentine 

WINNIPEG.— Lc l)r D. A. Mo- 
Gibbon do l’Office des commissai- 
res dn grain a declare que le Cana¬ 
da doit s’attendre a line plus gran¬ 
de competition de l’Argentine sur 
les marches internationaux du ble. 
I.’Argentine est surtout un pays a- 
gricol el ses frais de culture sont 
pen eouteux. De plus, le gouverne- 
ment argentin a devalue son cours 
monetaire de 20 pour cent. 

En Australie, la situation des de¬ 
bouches commerciaux est incertai- 
ne, L’Argentine et l’Australie ont 
reconnu leur defectuosite par rap- 
juort ii la manutention des grains et 
se preparent a y remedier. 


La stabilisation 


WINNIPEG.— A Tcnquete du 
grain, presidee par le iuge Turgeon, 
le professeur .1. S. Allely de Win¬ 
nipeg a dit que le cours monetaire 
national et l’instabilite de l’indus- 
trie ne devraient pas resulter du 
commerce international. 

Le mouvement vers la stability 
internationale des cours monetai- 
res a prepare deja de meilleures en¬ 
tentes internationales. 

Par rapport aux problfemes de la 
vente des grains, le juge W. F. A. 
Turgeon, de Regina, prone lui aus- 
si la stability economique interna 
tionale par la stabilisation .mone¬ 
taire, telle qu’elle existe actuelle- 
ment entre l’Angleterre, les Etats- 
Unis et la France. 


UN BRAVE 


VANCOUVER. — M. Ber/tram 
Owen-Jones, un jeune marin de 
Vancouver, a sauve de la noyrtdc 
trois institutrices, pres de Sechelt. 
Sa brauvoure lui a valu la medaille 
de bronze de 1 ’Association royale 
humanitaire. 


NOUS PARLONS FRANOAIS 

Prescriptions remplles avec soln 
Vous tronverez lei toot ee qui s’aclifete 
<lans one pbannacle 

pharmacie 

Bamford 

En face du magasln Woolwortb 
TELEPHONE 2011 


LA VOIRIE 

REGINA.— Cette annee, en Sas¬ 
katchewan, la voirie s’est beaucoup 
amelioree. Environ deux cents mil- 
les de chemins nouveaux ont fete 
construits et deux cent autres mil- 
les graveles. 

CHEMINS BLOQUES 

Presque tous les chemins etaient 
bloques par la neige, samedi der¬ 
nier, a 1’exception du No 12 vers 
Saskatoon et le Parc National. Lun- 
di dernier, la eharrue a neige a ou- 
vert le chemin vers Tisdale ainsi 
que le chemin No’ 3 vers Melfort. 
Mais les autobus circulent entre ici 
et Saskatoon. 


L’independance politique 

absolue du C.inada 

Les “United Fanners of Ontario’* demandent au premier 
ministre King de la faire reconnaitre a la prochaine conference 
imperiale-—Pour assurer notre neutrality en cas de guerre 



C’EST L’HIVER 


L’hiver est definitiveipent reve- 
nu ici. Aprfes une chute de neige de 
plus de dix pouces d’epaisseur, le 
froid intense est aussi revenu. 


L’AVIATION 


EDMONTON.— En novembre, la 
temperature douce a retarde 1 ’avia- 
tion, a cause de l’absence de neige. 
Pour obvier a eet inconvenient, on 
a fait une piste de glace de cent 
verges de largeur, afin de rendre 
possible 1 ’atterrissage des aero¬ 
planes. 


CHEMIN D’HIVER 


REGINA.— L’Association libfera- 
le de Goldfields demande au gou- 
vernement provincial la contsruc- 
tion d’un chemin d’hiver, reliant 
Goldfields a Prince-Albert. 


LES IMPORTATIONS 


WINNIPEG.— A la Commission 
royale du ble canadien, presidee 
par le juge Turgeon, M. C. R. David¬ 
son, secretaire de l’Office du ble 
canadien, a emis l’opinion que le 
Canada devrait acheter davantage 
des pays importateurs, afin de 
pouvoir vendre son surplus de ble. 
L’Europe continentale achete de 
moins en' moms du blfe canadien, 
ainsi que le Rojm ume-uni. 


GAIN DE 12 POUR CENT 


OTTAWA,— En septembre les 
eompagnies de chemin de fer eu- 
[ rent $33,103,441 de revenus bruts, 
un gain de pres de 12 pour cent sur 
septembre 1935, on $3,498,232. 


Le Mag a sin 

de Linge 

pour Dames 

!e plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortment et prix 
tres moderes. 

MORGAN’S 


Avenue Centrale Prince-Albert 


M, le juge de Lorimier est 
decede 


IIL ETA.IT membre de la cour 
[) superieure de ouebec de¬ 
pths 1918 


TORONTO.— Les “United Far¬ 
mers of Ontario’’ ont adopte a la 
seance de cloture de leur congress 
annuel, une resolution qui deman¬ 
de au premier ministre, M. Mac¬ 
kenzie King, de faire reconnoitre a 
la prochaine conference imperial? 
qui doil se tenir eb 1937 I’inde- 
pendance du Canada vis-a-vis des 
autres membres du Commonwealth 
des Nations britanniques pour tout 
ce qui a trait a la paix, a la guerre 
et aux relations internationales. 

Void le texte de la resolution: 

“Attendu qu’il doit se tenir une 
conference imperiale en Angleterre 
en 1937 et que cette conference 
fournit l’occasion d’eclaircir la si¬ 
tuation de chaque nation de TEm- 
pire vis-a-vis des nations-soeurs 
pour ee qui a trait a la paprticipa- 
tion a la guerre et an maintien de la 
paix. 

‘Nous avons decide de demander 
au premier ministre de proposer, 
au nom du Canada, a la prochaine 
conference imperiale une resoliir 
tion qui affirme: 


“1) Qu’une declaration de guer¬ 
re, une declaration de neutralite. la 
conclusion d’un traite de paix, de 
merne que toutes les autres ques¬ 
tions qui ont trait aux relations en- 
tres nations representees a la con- 
cuine des nations represeritees a 
la conference independammenl des 
autres nations representees a pH 
conference; 

“ 2 ) Qu’un acte de guerre corn- 
mis par Tune on plusieurs des na¬ 
tions representees a ta conference 
ne constitue pas un ante de guerre 
qui engage ta responsabilite des au¬ 
tres nations reprefesentees a la con¬ 
ference; 

Le secretaire-tresorier de l’asso- 
cialion, M. H.-H. Hannan?,,a fait ob¬ 
server que nous’ etions censes etre 
libres et independants lors de la 
dernifere guerre, mais que “?a n’a 
pas marche.” II a rappele qu’en 
1914 le Canada a assure la Grande- 
Bretagne de son appui trois jours 
avant meme que le gouverncment 
anglais eut pris une derision. 


La vie politique dans Quebec 

M. Duplessis a une rude tdche 

II reglera tout d’abord la reorganisation de la police provin¬ 
ciate et de la regie des spiritueux 


L’ETATISATION DE LA BEAUHARNOIS 


QUEBEC, — Tout a fait dispos 
a.pres un conge de trois semaines, 
le premier jninistre Maurice Ruples- 
sis continuera la tache entreprise a 
partir du 26 aout dernier alors qu’il 
fut assermente premier ministre de 
cette province. 

LA MUNICIPALISATION 
I] devra consi direr lout d’abord 
les deman des d’un grand mimbre 
des partisans de l’Utiion Nationale 
qui demandent Tetafisation immfe- 
diale de le Beauharmois et la crea¬ 
tion dans Quebec d’une Hydro iden- 
tique i cell? d’Ontario. 

Les chefs en faveur d’un'e hydr.o- 
eleetrique quebecoise sont le Dr. 
Philippe Hamel, depute de Quebec- 
Centre, et le maire J.-E. Gregoire, 
de Quebec,'repreSentabt du comte 
de Montmagny a la legislature. Tls 
ont a plusieurs reprises exprime 
leur opinion, sans detours sur la mu- 
.nicipalisation de la hoiiille blanche. 

GOUT DE $30,000,000 
Le premier ministre Duplessis a 
toutefois dit dans le passe que son 
gouvernement ne prendre aiieun de¬ 
cision pour pu contre l’etablisse- 
ment d‘une Hdj r ro Sans faire une 
enquete complete des finances de la 


[province. “L’expropriation de la 
Beaubarnois,” a-t-i 1 assure deja, 
“eoiiterait $30,000,000 ii la pro¬ 
vince.’’ 

M. Duplesis devra d’abord s’oe- 
cuper de la police provincial et 
de le regie des spiritueux. 

LES C.QMPTES PUBLICS 

II preparera aussi les preuves 
nouvelles qu’il entend soumettre 5 
la reprise de I’enquete des comptes 
publics ii la session reguliere de 
janvier. 

Daigle et Paul, marehands de hois 
de Montreal, ont deja depose dans 
les couloirs du parlement 32 caisses 
renfermanl tons leurs livres de 
comptes et factures. On pense que 
l’examen de ees doceuments plen- 
dra un mois an moins. 

A QUAND I.A SESSION? 
i..t la proroqafjLpn oil disait que hi 
Chambre Iiend'rait sa session re- 
(fiiHcvc a ta fin de fevriev, mais il 
est fort possible qn’elle o.uvre bean- 
coup plus fot — Meme en janvier — 
afin de permettre an premier mi¬ 
nistre et a quelques-uns de ses col- 
leques d’ossister an conronnement 
r/._ roi Edouard a Londres, en mai. 


PANTOUFLES 


d’une meilleure 
qualite pour hammes 



Ce s pantoufles en modeles Opera et Romeo sont en fin kid brun 
avee semelles et talons en euir. — Modele Romeo et millets pa¬ 
tents en kid brun avec semelles et talons eri cuir. — Modele O- 
peru en brun et vin avec semelles et talon remhourres. — Pan¬ 
toufles "Jaeger” pur e laine en plaid quadrille et chamois avec 
sem.slles en cuir et feutre. Toutes pointures pour bommes , . . 

LES PRIX 

1.95 2.50 3.35 3.50 3.75 


Ralph Miller Ltd. 915 Ave CenlraU 


Mort de Mme Pierre Godard 


Mme Pierre Godard, nee Georget¬ 
te Marie Grelet, est decedee en son 
domicile, 504-20e rue ouest, lundi 
dernier, le 7 decembre, en jiresenee 
des membres de la famille, apres 
avoir reeu les.derniers sacrements 
que lui confera M. 1’abbe Delisle, 
cure de la cathedrale du Sacre- 
Coeur. La defunte etait agee de 47 
ans. 

Georgette Marie Grelet est nee au 
Poitou, France en 1889. Elle est une 
de.scendante d’une famille de mili- 
taires, notamment du general Jac¬ 
ques, qui prit part aux guerres du 
Mexiqne, comme membre de l’Etat 
Major de 1’empereur Maximilien. 
Apres un emprisonnement qui fail- 
lit lui eoiiter la vie, il revinl en 
France et prit les armes pour de- 
fendre son pays duranl la guerre de 
1870 ou il fut fue une heure avant 
que l’armistice fut signe en sauvant 
son .superieur. 11 fut deeore par 
Napoleon III. 

Un des frferes de la definite flit 
tue sur le champ d’honneur en 1914 
et l’autre fut gravement blesse. Sa 
vieille mfere, Mme Grelet, vit en¬ 
core eii France. 

La definite laisse dans le deuil 
son epqux, Pier-e Godard, fourreur 
en gros, qui est descendant d’un 
des premiers colons etablis a St- 
I.ouis en 1885; ses deux fils, Jo¬ 
seph cl Pierre, 

Un detail important dans la vie 
de Georgette Marie Grelet: durant 


MONTREAL.— M. le juge Albert 
de Lorimier, de la Cour Supe¬ 
rieure de Quebec, J’un des juristes 
les plus feminents du pays, est dece- 
de a Page de 77 ans. 

M. le juge de Lorimier apparte- 
nait a une famille eminente du Ca¬ 
nada, branche cadette d’une illiistre 
famille frantjaise originaire du Bra¬ 
bant, a laquelle appartenait le com¬ 
te de Chamilly qui fut marcchal de 
France au debut du XVHIe sifecle. 



Extra! 

BAS 

PRIX 

A la D’HIVER 

COTE du P ACIFIQUE 


VANCOUVER 


VICTORIA 


Portland et Centres de la Californie 

Trois classes—PREMIERE, INTERMEDIATE et WAGON-SALON 
En vente tolls les jours jusqu’au 14 mai, 1937 
I.imite de retour 6 mois 

TAUX SPECIAUX DE 30 JOURS ENCORE PLUS REDUITS 
DE CeRTAINS CENTRES 


A Test du Canada — Etats du Centre 

Deux classes—PREMIERE et WAGON-SALON 
En vente tous les jours du ler dec., 1936 au 5 jan., 1937 
Limite de retour 3 mois 

aux VIEUX PAYS pour NOEL 

Taux speciaux du lar dec., 1936 au 5 janv., 1937 
Limite de retour 5 mois 


Faites vos arrangements pour voyages d’hiver avec le chef 
gare le plus prfes 

PACIFIQUE CANADIEN 


Les methodes de H. Trelle, le roi du ble 

Ce champion de l’Alberta explique les methodes qu’il em- 
ploie dans la culture du ble 

LE SOL 


La France et 
1’Angleterre 

PARIS.— Bn eas d’une agression 
non provoquee, la France irait au 
secours de l’Angleterre et de la 
Belgique, a declare Yvon Delbos, 
ministre des affaires etrangeres. 11 
en serait ainsi de l’Angleterre vis-a- 
vis de la France et de la Belgique, 
survenant une agression non pro- 
voque contre ces deux derniers 
pays. 


EBOULIS DESASTREUX 


CHICAGO.— La couronne de roi du 
ble semble feonveuir a Herman 
Trelle, de Wembley, Alberta, plus 
qu’a tout autre. Get homme. qui fut 
cinq fois champion aux concours 
de bestiaux et de grain interna- 
tionaux ttfeclare qu’on ne reussit pas 
seulement par un dur travail, mais 
qu’il faut des connaissances d’ex- 
pert, de la patience. M. Trelle expli- 
que comment il a produit le blfe a- 
vec lequel il a encore gagnfe cette 
annee le championnat. La Rremifere 
chose a faire, dit-il, est de choisir 
une semence appropriee ii la region 
dans laquelle elle doit etre depo- 
see. E|lle doit etre parfaitement ac- 
climatee, sa germination et sa vi- 
talitfe doivent etre de cent pour cent 
Elle doit pouvoir subir toutes les 
fepreuves. 11 importe ensuite 
que le sol qui re colt la se¬ 
mence soit propre a la recevoir. Ce 
sol doit etre entitlement eultive el 
libre de toule croissanee de mau- 
vaises herbes. Ea saison de crois- 
sance d’environ 105 jours est une 
saison anxieuse, mais je suis en¬ 
core plus nerxeux pendant Je 
temps oil le ble est pret a couper. 
11 doit etre moissonne au momenl 
precis de la maturite, ni un jour 
trop tot ni un jour trop tard. 


NOUVELLE LIGUE 

BUENOS AIRES.— On a jetfe les 
bases d’une nouvelle Ligue mondia¬ 
le un pen comme celle de la Ligue 
des nations. On eroit que cette nou¬ 
velle Ligue ne pourra. resister 5 
Topposition des grandes puissan¬ 
ces, a 


JUNEAU, fe(laska,— Des pluies tor 
rentielles ont cause un eboiilis de 
montagne, a Juneau, en Alaska. 
Plusieurs maisons furent ecrasees. 


COINCIDENCE 


KINGSTON, Ont.— A l’hopital 
general de Kingston, un enfant est 
be a M. et Mme Mackenzie King et le 
rnfedecin aceoucheur fut le Dr. C. 
W. Bennett. 


(Suite de la page 7) 
trine, les methodes et I’organisation 
sont exposees dan l’ouvrage: “Un 
problfeme et one solution”, par le R. 
P. Henri Roy, O.M.I. (Editions Jo- 
eistes, Montreal, 1933). 

“3 — La .1. O. C. d’autre part, ad 
hfere officiciellement a l’A. C. .1. C, — 
Ij’our asurer la collaboration neces- 
saire, la J. O. C. aura un represen- 
tant attitre dans le eomite central 
et le comite diocesain de TA. C. J. 
C., ainsi que dans les conseils de 
l’A. C. J. C„ tout comme pour les 
autres mouvements specialises. 

Jean-Paul Verschelden 
President general 


12ieme anniversaire 


L’OLYMPIADE DE 1940 


TOKIO—Le Japon se prepare a 
cfelfebrer des jeux olympiques, en 
1940. Un stade de 120,000 sifeges se¬ 
ra constrait ainsi qu’une immense 
baignoire et toutes sortes de ter¬ 
rains de jeux. 



Une des premieres brasseries de la Saskatchewan est ici re¬ 
presentee, e’est la “Prince Albert Breweries Ltd.”, dont les 
produits sont tres tenommes. Cette importante industrie locale 
emploie 3S personnel sous la direction de M, W.-J. Quinn. 


plusieurs annees, elle fut garde-ma- 
lade reguliere aux pfelerinages de 
Notre-Dame de Lourdes. C’est dou- 
te en raison de ce beau devouement, 
sans mentionner sa vie exemplaire 
de mfere ehrfetienne, que la sainte 
Vierge est venue la chercher la 
vei|le ile la belle fete de Son Imma- 
culee Conception. 

Nous offrons a la famille fepioree 
nous plus sineferes condoleances. 


Prince-Albert 


"Life Insurance”, M. T. A. Crerar a 
dit que les theories du credit social 
deTAlberta ne se propageront-pro- 
bablement pas aux autres provin¬ 
ces du Canada. Et TAlberta elle- 
meme reviendra bienlot aux an- 
ciennes methodes d’administration. 


— Yolande, sois forte, j’ai perdu 
les deux jambes! 

—Evidemment! Tu ne peux ja¬ 
mais faire attention! 


de TA. C, J. C. 

Julien White, 

Secretaire general 
de la J. O. C. 

Montreal, ce 16 novembre 1936. 


Les 25 annees de cardinalat 
du Cardinal O’Connell 


BOSTON.— Son Eminence le 
cardinal O’Connell a celebre dans 
l’tntimite, le 25e anniversaire de 
son elevation au cardinalat. 

Le credit social arrete 

NEW-YORK.-— Au treizifeme Con- 
grfes annuel des presidents de la 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

ae toutbs m&rquu> 

Si votre auto a bogotn de repa- 
ratlona. venva uoua voir. 

Nos prist vous aornreudrout 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 lftl Kue Rlv«r 

Ibrlnce-Albert. Sask. 


Pour Marrhandise Generals 
Meilleure Qualitfe au 
PLUS BAS PRIX 

THE 

Windsor Grocery \ 

700 Avenue Centrale Pr.-Albert ’ 
TEL. 2776 J 

ii t 



il|i»nnrini\itirn 




F. D. Culp 

OPTOMETItlSTE * 


924 Ave CVutrale, 1‘rliu-e-Alliert 





NOEL! t,e sa’ut “Joyeux Noel!” re-son- 
nera bientot. De prfes et de loin afflueront 
les cartes et les lettrcn de bons soubaits. Des 
mains febriles se mettront a I’oeuvre pour 
garnir l’arbr e de Noel et les enfants seront 
pris d’une anxiete fievreuse—ear, le joyeux 
temps de Noel est certe LEUR plus grande 
feto. 

Le grand problem© r’est le .c.adeau a. faire a chaque rnem- 
bre de la famille et aux plus chers amis, et void ou EATON’S 
pent vous aider. A ee sujet, rappelez-vous que EATON’S est 
bien monte pour vous aider, Quoique vous demeuriPz des cen- 
taines de milles de la splendide organisation qui remplit vos 
command.es vouls- pouvez faire tous vos. achats d,e Noel de 
EATON’S avec entifere satisfaction. 

Le catalogue EATON est un guide parfait a tous vos be- 
soins. A quoi s’ajoute la double satisfaction de savoir que tout 
ee qui y est annonce est de QUALITE sulfe et offert au plus 
has PRIX possible. 

EATON S connait vos besoins. Its ont servi les canadiens 
francais depuis plus de trent e ans! Faites vos eommandes en 
franeais si vous voulez — nous maintenon s - un service d’inter- 
prfete habile pour plus de eommoditfe et de satisfaction. 


EATON’S 






























































































































































































































